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A Ift Reiné qui m'a fait retronTer sur le trôna let vertus républi- 
caines f 

A la Femme aimable ai supérieure^ capable de tenir le sceptre 
d'une main aussi ferme qu'elle le porte aTec grâce! 

A la Mère (hrlas ! trop malheureuse) qui élevait ses enfants dans 
le respect des hommes^ en dignes fds de cette uiaisou U Orange dont 
les ancêtres furent si grands par la liberté! 

Que cet ouvrage, composé tout entier sur la terre hospitalière de 
la Hollande, témoigne de ma reconnaissance pour le consolant ac- 
cueil qui m'a adouci les douleurs de l'exil; et que cette première 
page perpétue le souvmiir de la faveur insigne qui m'a permis cet- 
te dédicace \ 

CHARLES L. BOKAPART£. 
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imOBVCTimC i U HOnOGRiPHIE DES LOXIBIKS. 



I.i'S Auteurs sont peu d'aoeoni quant aux liuulrs île li Famille des l-'niNoii.Linrs , 
ilii"ils (Hendent jdus ou mnins pniir y Li»m|iri'iiiin' p.irCiis , imu seulement tous Ifs Ci»- 
iiiiaslrci granivores, mais nicnie plusieurs Denliroslrcs couiuic les Titiiaii>idcs , des 
Subuliroslres conme Its AJoueiteSy et qui pis est Jusqu' à des Volccucs, tels que les 
Ph^tùtomt k bec dentelé, et les CoUcm qui n*ont ftbaotametti rien de commuii arec 
nos eiaeaux. Quaot i dous, après l'aroir restretnte de ^us en pins au fur et à nie* 
aure que nous Péludiiens dans ses rapports, bous en sommes -veons i eo exclure, 
BOD seulement les Âhuetla , les Tan^orM et ces autres Oiseaux qui n'ont avec elle 
que des rapports éloignés, mais même les Ploe»ie» qui en aoot certainement beau* 
coup plus proches. Notre Famille des Pheade», dont la tfpe se relronre dans les dif- 
férents genres do Titseritts qui rornifiit lu noyau normal de la Famille, sous le nom 
de Plocàmif se composa en outre de k Sous-fomillo des Veuves (Viduinae), et d'une 
troisième que nous nommons Kslrcldinac, composée de ces nombreux et élégants petits 
Passereaux connus généralement sous les noms de Bengalis , Scnétjnli<; Hr. , qui vivent 
tous en Asie, en Afrique ou dans l'Océanie, rl qu<» la cnnformatiou de leur bec (or- 
gane au<[iiel on a coutume de donner l)(';uii inip irop il'iiniKiil.inre, a fait ju<:qu'ici ran- 
ger parmi les l'i iiujiUscus , malgré leur preinii rc rcmige courte < l ios auUcs triiils qui les 
distinguent. Los Plocèides eu effet diffêrcnl des FringilUdes prucisémcnt comme les 
Stunidei de» Idériék$» Tandis que les Ptocéidet, tous étiangers a Pfinrofe, sont 
coftiiaés dans les parties chaudes de Tancien continent, les jFWN^iUtdes se trouTont 
répandus par toute la terre, mais plus spécialement attachés à Pbémîspbère boréal} 
c'est à dire qu'ils appartiennent plus proprement à notre Europe, à*la Sibérie, an 
plateau central de l'Asie, et à l'Amérique septentrionale. 
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Quoique nous Tayons ainsi circonscrite, celte Famille ne laisse pas que d'être eu- 
ci»re finrt rielie «n espèces » n'en comptant pas moins de 450, réparties en presque cent 
g«iir«B d«M les six Sous-fiiinilles des EnAffrizinae, Spizinac, Gcosj^dme, PUylmaê, 
FmgiUhiae et Lomnae. Ces deux dernières, plus intimement liées |ieut4tn ^e les 
antres, forment ponr ainsi dir» le centre de la Famille, tant par le nombre, qui 
excède celai de tontes les autres ensemble, qne par la conformation plus normale des 
eqtèees. 

La première Sons-famille, celle d«s EnAérmeiu, est bien caractérisée par la contrae> 
tion de In nuindibule supérieure, par cela plus étroite et 8*emboitant dans rinfcrieure, 
et par le tubercule du palais (appelé grain à^orge) plus ou moins développé, mais tou* 
jours nsscz pour que h palais soit convexe on plane pour le moins, au Vmi d\Hre 
concave ou excavé coin 1110 dans les cinq autres Sous-faniillcs. Los gcnros Pkrirojihaim 
avec ses cinq espaces du \ord dos deux muudês, Ci/nchraiiiiis hm'c son uniiiue euro- 
péenne à plumage li AloucUc, Schaenicola avec ses trois à bec de forme varié* , mais 
si semblables par la couleur, Friitgillaria doul deux seulcmeiU des douze espèces 
Africaines s'égarent pour ainsi dire en Europe, et Euberka composent à eux seuls ce 
premier groupe. Vingt espèces BU moins, tontes d^fiurope ou da l'Asie septentrionale, 
appartiennent encan a ce dernier genre quoiqu' ainsi restreint. 

La seconda Sous-Famille, calla da nos ^S^ptsims qui se rattacha d*nn edlé aux Sm- 
herisa et se perd de l'autre dans les vmâ Piiuoiu, parait dtra essenliellemaat Amé- 
ricaine, car non sedcment elle a son siège principal dans l'Amérique dn Nord, mais 
elle s'étend dans la méridionale, domaine exclusif des Tangariies^ tandis qu'elle 
n'est représentée que par quelques espèces perdues en Europe et dans le Nord de 
l'Asie. Outre la transition déjà notée des Eutpiza avec les Embérizienty et celle 
non moins évidente des Struthtis et des Pnronria qui sont presque des Pinsons , 
avec les Fringillit'ns , il existe des rapports' directs avec le-; Pitijliem, voire niêiiie des 
points de contact (sans Piulerniédiaire de ceux-ci) avec lo; vi ritables TanagrieM : le 
genre Sfrita surtout, lr>>[) :ui>>nnat peut-être pour donner le nom a la Sous^iamille , 
en ayant jusqu' aux couleurs brillantes. 

Nous établissons ainsi la série: 

1. Euspiza avec sept espèoM dont deux Américaine^ demt Asiatiques , cl trois Enropéennes. 

S. Ortfurw, Br., nouveau genre à bec oooiqu^ alongé, a queue très lougue et très 
étagée: il ee compose de deux e^ees, l'une à plumage varié du Méxique (Orîterua 
mmMntia, Bp.), l'antre de la Sibérie {OriUmÊi wmgtU, Br.) à plumage uniforme. 

5. Jfefaiiodtra, B»., anssi fnrmé pour deux espèces, mais de l'Amérique méridionale 
si semblables aux Terdiers qu'elles leur avaient été lénniea sous les noms de Chlon- 
sjNsa MAlAo^raMMm et «efenorfers. 
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4 Guhenatri» avec mb uniqve espèce da Bitésil, G^tnuan» eriUêUiUu 

5. Md^^y 8«r., pour une espèce également huppée de Vknt cenlnle, BnAmza 
lathoaU on «ryAreplera. 

6. XojriwqÛB, B»., pefil groupe formé par nous pour d'él^nts oiseaux peu connus 
de l'Amériqoe méridionale, rangés incuisidérément parmi les Brmmtê el les If'mtf- 
tes, vl conrjn(!u<! avec des Tanagriens qui en ont en quelque sorte le plumage. 

7. Paroana, Bp., réuni à Spiza, mais en outrageant la nature. Ces Cardinaux de» 
Spizieiis sont au nomltre de six, qu'il faut chercher dans les Auteurs parmi les Loxiens, 
les Moineaux et los Taiignras, et que cepemlîint leurs rnuleurs font rapprocher à la 
première vue tout aussi hien que Télu'ic l.i |ilus approlondic de leur structure el de 
leurs mœurs. Ce n't-st pa^s tVcux qiiuu pourra dire que l'apparence est trompeuse!.., 
mais bien à prupus d'eux que l'on peut répéter qu'un peu de science csl pire que 
l'ignorance la plus complète* 

8. lions, Sw.y ayant pour type la FringHia omofo, Wibd, (clegan» Teuu.), dn Bré- 
sil, à laquelle on a réuni des Oiseaux d'autres contrées et même d'autres Sous^lamilles. 

9. P9Wfk»y Gasuiis, goire formé pour les Chipuu d'Aura, si mal placés avec lea 
INjiki nous en connaissons dnq eapècet dont une nouvelle. 

10. Mon^Nirw, Bp., comprenant six a [sept petites e^ees des Antilles et du Mexî* 
que, aussi pétulantes que jolies: son type est la Xmm oamir», Gm., à fikce et poitri* 
ne noires, à sourcils et gorge jnunc d'or. 

11. Yolalinia, Reichemb., formé pour le TeiM^m ,}ac0rtni, L., qu'il ne faut pas con< 
fondre avec la Fringilla spicmicns, Vieill., seconde e^îp^cn tîii genre, beaucoup pins 
noire et à epaulollcs blanches, el encore moins avec ic CoinboKSOU {llypodien niteiu, 
Br ), qui appartient à la famille Africaine des Veuves. 

12. Spiza, Bp.. Ces S^nzicns-Tuniniroides qui égalent et surpassent même en beauté les 
Tangaras, par Je Pui*e du moins, appelé pour cela ^im-parcily auquel se rattachent 
deux espèces du midi et de l'ouest des £lat$-Uois, {Fri$i^Ua cyanca cl amoena]^ et deux 
antres encore plus méridionales, {Sjnxa ver$icUor et tecliaiirAeri.) 

15. Stmtim, fir.. Ce nom est celui que son type portait en commun cfaex Boîe 
avec les véritables Pinsons, et qn'Audubon , n'admettant pas «ins doute de pareilles restrie- 
lions, pourtant si conTonaUes, a changé depuis en N^pham. Ces (Mseaux nous offirent 
nn hcc de Pinson encore plus que les Parûoriët et nn plumage blanc et noiriltre: 
nous en connaissons quatre espèces, une de l'Amérique méridionale, une ds Mexique, 
une lr< i^icmc de la cùle ouest de rAmérique septentrionale qni se retrouve pour le 
moins dans les Iles qui relient l'ancien au nouveau continent, et le hymalis, si com- 
mun dans toute la partie orientnîf do l'Ami^riqne du Nord ci qui, en sa qualité de Danoise , 
mais du Groenland, a été peu judicieusement admise dans l'Ornithologie européenne. 



n 

14 Ici ponmiln pfaieer hângQ^Pmùniieohn, Tcmamf de Amériiitte dn Nord 
la plaa «ccidfluUh, noir à lectrices moysoDet des ailes Uaaches ainsi que les bordu- 
res étroites des rémiges et des rectrioes, dont les trois extérieures portent en ontn 
vne tache Itianclie à la pointe. Ses habitudes nons Pont fiiit regarder comme le type 

d'un genre sous le nom de Calamo$piza , tandis que prc<;qn'6n même tempe H» Awlv- 
bon, finppé aim\ pnr la conformation de son ongle, l'appellait Corydalina. 

lo. l'Iiri/ijilua , C:ilianis, pour une dizaine d'espc-ces de l'Amérique du Sud la plus 
niéridioïKdc, telles que ¥v. ahindina, Kitt/.ttz, Fr. jiayt, £lDOUX, et Fr. ituca, Molina 
qui pourrait même former un genre à elle seule. 

Suivent les genres. 

IG. PassercUa, Sw^ de l'Amérique du Nord, dont nous connaissons cinq espèces à 
plamage grivelc, mais bien distinctes par leurs becs. 

17. 2oiiofrl^, Sw., qui nous en offre une domaine presque tontes de l'Amérique 
septentrionale, parmi lesquelles FringUUt eomoie» Wibd, d'vn gris bmn à plumes bor« 
dées de btano-ronssitre: tes jones d'an blanc cendré: le sommet de la téte , la fine el 
le goi^ noires: le dessous du corps biane, maie les plnmes eendrées k ta base: te 
bec jaone: ta qneue très alongée i rectricee ^les, la demièré senlemenl de chaque 
côté se montrant plus courte. 

18. ChondesteSf Sw., détaché non sans raison du précédent à cause de sa queue 
cunéiforme. Â son type de l'ouest de l'Amérique septentrionale (Fringillo grammaatf 

Sat), figure dans 1*0». Américaine, viendront peut-être s'adjoindra deux autres espèces 

des Antilles. 

19. Pasêeradm^ Bv., avec deux espèces. 
90. Ceiumaàusy Bp., avec six. 

21. Peuaua, Auuub., stcc deux, toute» de l'Amérique septentrionale. 

98. T«nb'iiole, Sw. {Lepionyxy Sw., Embarmidet on Ckhrwnt Tbum. Coryphoipiza, 
Gn.), comptant trois espèces dans l'Amérique du Sud, dont PEvA. mefraolw, Tbhn. 
est h mieux connue. 

23. EnAenugn, Lbbs., aToc see douze eqiècee, rappellant comme son mauvais nom 
l'indique, et les Bruants et les Tangaras, mais appartenant aux Spîiiens. 

24. Puis fioalement, Ammodromus, Sw, avec sept espèces des deux Amériques, dont 

le hoc est Iicaucoop plus elElé et les pennes de la queue (qui aOeclaicnt déjà cette 
tendance dans les genres précédents), toul-à-fait pointues. Ce caractère si exagéré 
dans le Dolychmiix or)/:iirirus a fait donner à divers AmtnoJromcs h nnm spécifique 
de cauJaculm, soit qu'on les ail rangées dans le genre Fringilky m nn'nie dins Om/u». 

La troisième Sous-famille est celle des Géospiziens , sinsrulier i^roupc de Pinsons 
terrestres^ iloiu ou ne connaît que quinze espèces toutes propres aux iles Gallapagos, 
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ioales k pluouge sombre, et non moins bien cinooscrit par ses caractères soologi* 

qties et ses moeurs, que par la région géographique dans laquelle il se trouve con- 
finé. Jamais li«iniiiingc, iCrmlant plus éclatant qu'il est involontaire, n'a été rendu 
suivant nous au Système naturel et nu parallélisme de ses bonnes coupes, qu'à pro> 
pos de ces Oiseaux. les Ornitholugisics qui, adoptant une Famille des Coccothrmtstiens 
enlièreiuenl basée sur le cararlère empirique de la grosseur du bec, y placent tous 
nos Gèospizien» ensemble, ne {)eavenl se décider à les séparer les uns des autres, 
quoique les huit Geospizae i bec de Ceceothnasles» les trois Camorhynclm i bec |Mnir 
aiosi dire de Loiie oa de Perroqnet, dURrent par le bee des trois GmAmiim ei suiv 
tout de le CerfWde» «score plus que les Gbardontierets des Gros-bees. ATOuons donc 
tout haut et expliàtemeot que les Gros-bees ne sont qat des FriogilUens à bee épeis, 
comme le CerUudm n'est qu'un Géospisien à bec effilé: les Gêotpizaf des Géo^^ens 
k gros bec, comme les Chardonnerets des Fringillîeos à bee minée. Tontes les îw- 
mes de !)ec (qui varie en grosseur dans le même genre)^ se retrouvent donc dans cha- 
cune des Sous-familles; et celle dont nous traitons est si évidemment naturelle, que 
nul jusqu' il ]uésont n'a osé y porter la main , ni même pensé â la démembrer. 

Notre quatrième Sous-farnillf , celle des Pihjliens', à été le pins souvent rang^ée en 
grande |>artie, l'on ne sait trop pourquoi, avec les Tanagrides dont nou*; n'nvonç pas 
à nous occuper ici. Bien loin en effet de leur appartenir, ils nous semblent même ne 
représenter paiiui les Fringillides que les Pijranrjas, qui s'éloignent le plus du tvpe 
Tauagiieul Aucun Pitjlien ne se trouve dans l'ancien moude, et fort peu même dans 
l'Amérique du Nord: ils abbondeni en réTanebe dans ta partie Sud du nonvean monde* 

Les genres ^mmo» avee ses vingt espèces, et Ssttsfor non moins nombrem, les 
relient avec les Spisiens: tandis que P^ih, quoique intimément lié avec ilmmon par 
qudqoes unes de ses dix eqtèces (beaucoup plus qn'afec Peoipisa qu'on lui avait ré* 
uni!), s'en éloigne dsTanlage, et se raUache an célèbre iisNs dont Cabanis a fiut son 
genre IsmpnMptsn» et même à SêA*fhu dont on connaît maintnnnt deux espècn 
rangées parmi les Pies-grièchen. Nous avons isolé sons le nom de PàUa^pua l'élégant 
Saltator raferi de Bmssonneau , et avec le Dr. Schiff de Francfort nous appelions 
Pyrrhulagra un nouveau genre dont FringiUa nocli», L. est le type, et qui contient 
deux au trois espaces semblables par la couleur si non par le bec. Ce nouveau geme 
qui par P. yortoriccnsis indique lo passage vers ceux à formidable bec nous conduit 
droit au genre Spemophila , S\\. Nous sonimes ainsi bien aises de débarasser les vrais 
Fringillieni^ de ces innombrables espèces de prétendus Bouvreuils américains! 

CV'st à un petit démeuibremeul de ce grand genre que nous réservons le nom 
S^mophilus, Cabanis, resté sans emploi: son type est la Pyrrhula nigra du Brésil » 
espèce qui se rapproche le plus des ' Bouvreuils. 
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Si le gmn tnormal Pmltirosira, qui n'a rûn de «soniaun avec les Loxiene, est 
T^lablemeDl on FringiUide, ce dont nous doutons graDdement , c*«at ici que nous 

placerions son unique espèce des îles Sandwich. 

C'est avec moins d'Iiôsitation que nous y rangeons ic singulier genre Paraioxnr- 
nis, Gori.n {BalfiyrhifticJiii>: , m llefcmmorpha) , cl ses cinq espèces dont deux au moins 
montrent une forte analogie aux LéiothricirnSf et même, ne fût ce que par les moeurs, 

aux Mésanges. 

l'ar son reniarqiialjle Lcc, le Cai diiialim hiuualm, Br., qui à la vérité pourrait constituer 
«n genre à part {Pyrrhuloxia/') que les teintes pourraient finre inclure parmi les 
Loxiens, rattache ici te genre ConKmi/t^, Bp., dont la ptilose peu aarrée ressemble 
anasi à eelle du genre Pandoxorm, et qui comprend deux antres espèces certaioesy 
outre quelques douteuses. 

Nous restreignons le genre Gmraea à deux Oiseaux parbitement jetâ dans le 
me moule, que l*on ne saurait ni désunir ni associer à d*antres> I*un est la belle 
XtUM Wosiciana , L., (rosca, Wtts, Fr. puniceay Gn.) des £tas-Unis: l'nutre, la Gmi- 
raca tne/omxquAjiJa, Sw^ du Mexique, que l'on a placé sans raison dans le genre Pi- 
itjim et qui a reçu suCGessÎTsmSilt ks noms ^iftqiies de pu/iote, ««wfafo^ amtiuh 
tnascalis et epopacn. 

Nous y rattachons le nouveau genre Cyanolfktia, Bp. dont le type Loxia caerulea y L, 
a été aussi considéré eoninie une Cuiraca, mais à laquelle nous réui)i.S!tons trois au 
quatre autres PiliiViais bleus inextricablement confondus, et ballolés daus les genres 
Loxiûy Fri«j/i//«, Uiihtiai. CocioboiitHy Pytthula, et peut-être même Taïuigm. 

C'est la Lo»a grossa^ L., qui restera le type du gonro PiOjlus, comme l'a en effet 
voulu Cuvier son fondateur, tandis que les trois espèces vertes, raj/awieniu (nommée 
auuKkm»! par la perpétuation d'une &nte typographique), cpiscopus. Lient., et nfro- 
olÎMiesfw, Lara., dont pUybu fenim^ii$, Lnss., P.foHog«Her, Dunus, et fla»»-cine- 
ftttSf Cassiv, ne doivent être que des synonymes, constituent le genre Cary9tbrau»le$. 

RsicniiBAcn a auni l'intention de constituer la genre CUutrui pour la FHngUla 
gnalho, T.i< ut., dont ne diflcre ni le P. airicMffbaws, Jard. ni VarfftkrorhytkAiu, 8^. 
ni rardtfsioctM, Sw., la femelle: mais il est impossible do i i;' r cette espèce de 
Loxia grossa qui ne s'en distingue que par sa gorge blanche. C'esi « iicure à ces Pjty» 
liens que tient de près le genre Periporphyi-us y Reichcnb. contenant ia Loxia crythro- 
mclasy Gm., de Ciiyenne, et la non moins brilinnte espèce voisine du Mexique nommée 
Friiigilla celaetio par I.h ui i;nstei«, Pilijlits titrojturpitrattu par Lafbesmaye et, l'on 
pourra à peine le croire, l'ijranga! iiiciicaiiii par Lf.sson, 

Avec Cabanis nous limitons le nom de CûavbDiua u quotré espèces assez sembla- 
bles, telles qnc notre Cvhvcu nngmroffris (qu'il m font |ias confoudre avec celui de 
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SwAiNsoN , le Pilyhs aureiveHlm , Lafh., cl le clinjsopeplus, Vie. C'est par elles que 
nous Icniiinons la série des Pityliens, car ce; nVsl seulement par leur gros bec, 
i^'-)'^ niOttie par leurs couleurs ({irelli s se raltaclwal aux Uespcrijpbmet et aux 6'otco- 
ihrauities, les premiers des FringiUiens. 

5. Les Frintjilliens , type el centre de la Fannlle, snni lommo nous l'avions déjà dit, 
de beaucoup les plus nombreux: et c'est par degrés eucore plus iusensiLles qu'ils 
mènent au Loxiem dont traite notre ouvrage. Il est 4one néeemkift de jeter un 
coup*d*œil pins «pprofendi «ur e«tte sons-fiimine «e lie plin intiminMat avec cd> 
le dont noBs nous occupons. Les Lùxient iy]nijue$ se fimdent en eibl pour ainsi 
dire svee les Bonmnils, tandis que les Lomeiu tmmHfrin^Uaeit, dont deux espèces 
(constituant chaenne un sons-^nre) n*ont pas même de range, tiennent encore plus 
étroîlement aux Pinsons: et que, sans leurs teintes ronges, les £om(m Unolanù (à la 
térité boréales) m pouiraient guère dtre séparés des Serins, des Tarins et des Char- 
donnerets. 

C'est par le genre Mtjcerobas, Cabanis, qu'en quittant les Pyiilient dont on fai^ii 
aussi des Gro^-bcrs, nous commeneons la série des FringiUiens. Ce genre toutefois 
ne se compose pour nous que du seul Coce. mclanoxanthus j Hodgs., au fnrtirmfns^ 
LAfji. ù rénormc bec, car les autres espèces Asiatiques se rattachent plutôt à notre 
second genre Ilcspcriphona, quoiqu'il ait pour type la Fr, vesperlina de l'Amérique sep- 
tentrionale, et puisque le prétendu Alyeeruhas jmijxi îles îles Bonin est pour nous le 
type d'un genre à part qui, quoique anormal pariuis les Loxieos, n'a rien a faire arec 
les FringiUiens en question. Sans parier du prétendu Cvêtêm «èeilln,LBSS^ du Haï* 
que, les faatres espèces Asiatiques intermédiaires entre Jfyeeroètts et ifeqwrijilMMNi, et 
toutes modelées sur le mime type, quoiqu'elles se rapprochent de plus en plus de Coc- 
oofArsiMlei suivant Tordre où nous les nommons , amt: H. ktemiei de l'Himalaya, la 
plus anciennement connve} l'ocddental C, ^^Sgerut, Branot, presque européen, et 
dans l'wtréme Orient le «wIsmirNS de la Chine, et le jwraofMlifs du Japon. 

Suit immédiatement dons le Système le CooeoUirmt^f Baissim, réduit à notre 
espèce d'Europe et à sa très Mgère variété du Japm. 

Nous avons aussi dû Tormer un genre que nous appelions Callacmlkit avec Rracnim. 
pour la réception de cette belle espèce de l'Asie centrale Joui Gould, guidé par les 
couleurs et se souciant par trop peu du bec, arait fait un Carduclis , et dont il rient 
beaucoup plus raisonnablement de faire une FrirujiHa dans ses Biros qk Asîa. Outre 
qu'il s'est évidemment rapprodié de la nature, il vaut luujouis mieux laisser une es- 
pèce dans sou ancien genre que de particulariser d'une manière fautive ou même dou- 
teuse. 

Nous ne connaissons que cinq espèces à laisser dans le genre Fiin^Ua reformé; les 
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ikux (l'Europe {Fr. cacicbs et Fr. manlifniujiUa)\ une du nord de l'Afrique [Fr. spo- 
diogmis, Bp., caelebs var. Malherbë) loul aussi typique, de sorte qne les trois espèces 
ne diflèrent guère que par la couleur de leurs joues, grises, noires ou rousses; et deux 
des îles Canaries, dont une encore normale (^Frintjilla camiieinint Vieux, ou Fr. lin' 
HlloH, Wedb et Bebthollbt) et l'anlra (Fr. tediOy Wbbb) que l'oo a réuni arec les 
UnineaiiXi nui» qui n'en a ni les meenra ni le Imc; et dont k iemelle surtout rep» 
pelle la Fr, caekbt. Son bec est eenlenent plus fort el beaoeoap plus allongé. Il est 
impossible de ne pas conserver à ce petit genre si bien cireonseril le nom de /Vm* 
^ttOf L., «pidque Curier l*ait dans un temps nommé Caetebi, et qne Boie en ait ikit 
sim genre «Skrul&iit. Depuis longtemps les Otseleurs reconnaissent deux races dans res« 
pèee commune dn Pinson qui sert en ce momenl d'eserdco à un Gmrraov 8t. HibAiau 
de la troisième génération. Poisse-t-il marcher sur les traces de son père et de son 
ayenl! nous ne saurions exprimer de voeu plus amical et en même temps plus digne 
d'être exaucé! 

Les Moiueaux francs, (pt/rgila Cw. mais mieux PxssEn, Briss. et de tout le mon- 
de) lion moins que les vrais Pinsons, sont tous de l'ancien Continent; et les pre- 
miers luûme montrent, surtout dans leur mode de nidification, une grande analogie, 
je dirai presque affinité, avec les Plocêitle^. Nous connaissons plus de vingt espèces 
ou races de Moineaux francs ijui auraient besoin d'une bonne Monographie, cl d'étu* 
des approfondies làites d'après le viTant et sur les croisements! 

Le genre Pefronia suit le genre Fatter m& lequel on le véanit sauvent, mais que 
nous croyons tout autant rapprocbé des Terdiers: il ne compte que deux ou Irais espèces 
fort voisines dont les neuvellesy psr leur bse moins fort, se rattachent an nouveau 
genre XawflodiM, Suiii»Bv«Lt. qui porte comme lui une tacbe jaune sur la poitrine. 
Nous connaissons cinq espèces de ce groupe en Afrique et en Asie, dent quelques unes 
sont les (rynmomw du Uapn» Hoeosoit. Qmnit ao goire PfnMmia , Shitu ou €on- 
phitcs, Cabanis, qai a aussi quelque affinité avec les Hoinesux, il appartient cepen* 
dant à la Famille des Alouetles , comme le prouvent les couvertures do ses tarses. 

Nous soui< nous noire genre CMorosjiizay le nom de Ligurimis rappell.ml par trop 
d'autres Fringiliiens , tout en le limitant à quatre ou cinq espèces de l'ancien monde; 
les prétendus Vcrdiers de rAniériqne, nial-rré l*^'ir ressemblance de forme et de cou- 
leur, n'étant que des Spizicns dont nous avons consumé notre genre Melanodera. Nos 
espèces de ces véiiiablos Verdiers sont la Fr. inccrtu, Kisso, que vous venons encore 
de revoir à Gènes vivante et parfaitement adulte, chez le Marquis Cuaiilës Durazzo; 
le Verdier commun (L. chloris, L.), la nouvelle espèce si voisine, plus petite et plu» 
jauoe, de Syrie, (Fr. cMorefii», EnnaNU.), et les deux du Japon, Ft, kawûrita ma- 
jor el mrâor, ScobNEL, dont la dernière nommée Fr. dkform» par TuHiiiiicx ne sem* 
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h!c p;is (iilïi rer do. In Fr. muiaty L. C'est après avoir désiré depuis Lici) des années de 
|)oiivùir t'xaiiiiiier la deriiiiTe que nous venons eiiliii ilc la relroiiver dans les Maga- 
sins du Mustiiiii cl>! l*aris, envyjée de Macao par lus Missioiiiiaires. 

C'est par le Caidueim spinoidcs de Vigors, du plateau des Indes, non de Tcmmi.nck 
du Japao qui ne difl&re pas ife notre Cftr. spimis, dont le gros bec rappelle encore 
colsi én Terdiefs, ^e noua entrons dans le genre ChryaomitrU, fioiE {Spinut Bnsnx.). 
Cet ràeau qui n'a ni les fennes ni les ooulears dn Chardonneret ne atnnit être dis- 
trail du jdi groupe des Tarins dont nons cennaissons dn*ttpt espicea. Qninse ré* 
parties dans tontes les pariiea dn moide, moins POcéanie, (une d'Europe, deux 4'Asie, 
et douze d'ABnérique) août non aeuleuient typiques, nuis souvent k pmne différentes; 
c'ést à dire semblables au Chr. sjmus si commun en Kirope et qui s'étend par la 
Chine où il a reçu le nom de Fr. «menm Gv., jusqu' au Jspan où, quoiqu' on en 
puisse dire, l'espèce est la même: tandis que deux des Antilles, Carduelis cucullalutf 
Sw. et Fr. cubac^ Gertais (si tant est qu'elles JifTërent entre elles) s'éloignent des au- 
tres, par leurs couleurs surtout. La Iroisiènie espèce, d'Asie, est nouvelle et se trou- 
ve en hibéric: c'est Fr, jmlacina, Kvnns., plus petite que, spiiius, d'un vert pistache 
plus roussâtro et marqué de hlaucliàtrc sur les pennes des ailes et de la queue où 
l'espèce commune l'est de jaune; nous ne l'avons trouvée (ju'au Musée de Berlin. Les 
Tarins vcrls d'Amérique sont 1. Chr. stanlcyi, do la Caliroriiie supérieure, figuré par Au- 
ouBoN, dom le bec beaucoup plus fort que dans les suivante rappelle un peu celui 
du ijpHMMles. 3* Chrys. pinm dont on ne connaît que la livrée sous laquelb il en- 
vahit du nord en grandes bandes le* États-Unis où VFiisoh l'a bit conuattre. S. Chr» 
nuenpt«nt9f Duans , dn Mexique , eapèoe ai aemblable à la prtoédante, mais parihitement dis- 
tincte par ses ailes plus longues et plus amples à laiige miroir doré , et par aes grands 
pieds. 4. Le Chr. atraiu$ que nous a bit connaître 4'Orhîgny, propre à ^Amérique 
méridionale, et dont le nom rappelle si bien le plumage noir, contrastant avec fat belle 
couleur jaune du ventre, du double miroir et de la hase des pennes dsires et cauda* 
les. T). Chr. MexicatuUf Sw. on Fr. tHdmuuanlha ^ Licht., Gguréo par Aldcbcn sur <;a 
pisiu lic ill ; noir dessi», jaune en dessous: la base des rémiges et les rectrices lalë- 
rales blanche.^. C'est à cette cspkc essentiellement Méxicaine et qui est le Ligurinm 
mcxicanux n'ujcr de Bnisso?) si non son Lhjurhniit mcricamis (le Cacatotoil si non VAca- 
Icchkhictli ij'IIebnandes) que le nom spécifique de mexicanus doit être conservé: car 
l'oiseau auquel Gray voudrait exclusivement l'appliquer (Em&crizrt non pns FringiUa $Hcxka- 
m, L.,) n'est point uu lùuiyiUicn, mins un Spi;ien rt fête jritine caïUuré à l)ord d'un vais- 
seau! et celui d'Ai'dubo.n figuré à la pl. -155. i. 'ô. est uae espt'ce nouvelle qu'il a 
depuis appelle Chr. yarrcUii. 6. Chrysom, inagelhnica que Vieillot a figuré ie premier 
dans ses Oiseaux chanteurs et dmit fiderko, Licut. et le ensipesfm, Srix , ne sem» 
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blent pas dilTerer, est tout aussi typiqiii^ que les autres. Le genre Spdrtujm de Rei- 
cnENOACii repose sur un PUnndc |uis pour celle espèce ainéricaîiic. lêlc est 
cnlièrcnient noire, et sou Lec plus robuste que dans notre Tarin. 7. Chr»imnùlr. 
notalus dont nous devons la conoaisance au 6aroi<< Dubvs, excellente espèce «juuiqu' 
établie sur m caftctêr» exceptioDoel, comme son auteur nom V» loi même démon» 
tri. Elle «A trte eemUabla à la précédenla, mais son bee est beaaeoop ^ve long el 
plus elBléf ses couleurs amat plus Tives; le noir de la gorge descendant plus bas» 
oouTre h poitrine; le miroir de l'aile est fort grand et d'un bera jaue d'or qui 
reasorl d'autant plus que les eouTortures des ailes et les rémiges sont entièrement 
BOÎTos, étant privées des bordures jaunes que porta sur las couTortnres el le» ter^ 
tiaires le Chr. magdlania». Sa patrie est le Mexique et il est plus que probable que 
c*est elle qui se montre parfois dans quelques parties des Etats-Unis» quoique les 
descriptions et les figures publiées tlins re pays soycnt éridcmment prisas sur le 
véritable itwgclhnicuii, 8. Chrys. puaUria est k joli petit fringiilien que nous de- 
Tons à Sat qui l'a rapporlc de l'espcdition du Major Long aux montagnes roclieuses, 
que nous avons figuré dans notre Continuation à Wit snx, et qui r» depuis Me retrou- 
Tc au Mexique. 9. Chr. Kptimccn.f se trouve au Musi't^ dft Rorliii qui \\\ reçu de St. 
Fo da Bogota: il est Irôs somblnLIc à jiotrt; Tarin, mais plus pelil: le noir du som- 
met de la l^lfî, des aile$ cl du bout de la ipicuc csl plus intense, et manque enliè- 
rernoiil à la f;<>t'ge, tout le dessous élaol jaune, sans les stries ni le fond blanchâ- 
tre du ventre, comme dans notre espèce d'Europe. 10. Le Chrysomitm marf/iiialis , Br. 
ressemble eneore plo^, si c'est possible, an Tarin d'Europe, mais il est plus grand, a 
le noir à h gurgc encore plus fonoé, le front nuis point les sourcils jaunes: les 
ractrieea brunes depuis la base, et le bee beaucoup plus court et robuste, presque de 
Serin. C'est lui qui se tronre indiqué comme m. 9, du Fr. »pmu9 par Gmblin, mais 
non pas comme var. y (mwoeboraeiaMÛ) qui n'est autre fne C» trùtù en plumage 
d'hiver: tt provient du CkiU et se voit à Beriin et i Paris, li. Cftrys. fwràtuy 
AuntiB. que cet auteur avait d'abord appelé Fr. mertcam, cl qui se trouve aussi dans 
la partie occidentale de l'iuion, ressemble au Chr. tristia, mais a les bandes des ailes 
d'un beau jaune, el non blancbcs comme lui. 12. Le joli Chrysomitris Ifislis enfin, ce 
véritaltle Gohïpinh est , par ses habitudes surtout, intermédiaire entre les deux g«n« 
res Clinjsontilris cl Larduetis. 

Nous ne connaissons que trois véritables Chardonnerets, tous de l'ancien continent: 
notre commun, l'orieiilaUs qui est en même Icnips la fV. mbulatOf Illig. el le caiti- 
ceps, ViG. de l'Uimalaya. 

C'est ici que nous placerons, ne sachant où le mettre plus convenablement, le aiu' 
gulier petit genre Uypoloxiasj Licbt* (loaro/is, Caoa^c.) dont la mile est ronge el U 
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fenMile Tnditr», qal «appelle les BteB^nuê» et ee lie peut-éUre an gone PdtUnOraf 
C'est bieD gratuitement qa*OD en a Hiit une Linotte! .. . et que par nue eireur inexplica* 

ble on Ta confooda avec Limria breviroslris ! ! 

Deux petits genres intermédiaires aux Serins doivent aussi troarer iei I«ur ptaea: 
ce sont Aiiripamr , Br. cl celui qu'avec 1<; Dr. 8t tiif F de Francfort nous appellerons 
Potmpiza. Le prfmior a pour type la Fringtila /«/<?«, Liciir. à hiqucllc on doit as- 
socier, comme normale, la charmante espèce nouvelle d'Abyssinie. Fi. nirblorti^ et 
l'on peut y placer comme espèce anorm;ilc la Frmtjilla .\imjilcj, Licut. de IS'ubie (qu'il 
ne faul pas confondre avec le vrai Moineau de ce nom). Par son bec lurgide et sur- 
tout par sa coloration, elle montre ane grande alGoité avec les Eryihrospka. Le se- 
cond petit genre, remarquable par son plumage Mcbe et ses courtes aâes, ne renlbr» 
me jusqu'à présent que la seule f^, frulitato de Riimu. 

Le Ciri {GfmMt a^pîne) to«qoun confondu avec le TsMiURen (Serimu nwrMfMmiCif} 
téritsUe Sïïuk, est peor mm le type du genre CHrinMa eppelé depuis DryoqwMi: 
il «et imposnlile d'en séparer la J^* ctAtnsfIotdiw d'Abysainie, et h Lona Inlto 5pAn»> 
HAMR» dn Cap, représentée arec le bec trop fort par cet antenf» oubliée prGniT dans 
le laboriense liste de son magnifique Gênera of Birdsy et reproduite par Lussom sens 
un nom nouveau. Peut-être aussi faudra-t-il lui adjoindre quelques antres espèces afri- 
caines intermédiaires c.nirc. elle et les Serins, telles que Fr. nigrkept, canicoUis. 

Et à propos des Serins fesons remarquer l'inconséquence de ceux qui, tout en od- 
mettanl une foule de genres moins tranchés élcrent la voix contre celui si naUircl de 
Seriiiiis et placent son type si connu de tout le monde, le Serin des Canaries (Frm- 
giUti cauaria, L. Serinm canariits, Bp.) dans le genre Crilhagrn sous la famille des 
Bouvreuils {Pyrrhulinae)^ taudis qu'ils insistent avec raison sur l'impossibilité d'éloigner 
le Serinus imridîbtMifie des vfoilaUes FringUliens: séparant ainsi, pour les placer dans 
daoi Familb» dillérenles, deux eiseanx que k groupe le plus réduit ne peut manquer 
de comprendre! Ce seul hit snlBiait peur eondsmner irrévoeabtenent la sous-iàmille 
des PfnMknii qui est aussi arlilicielle que sont naturels les petits groupes bien 
oenposés tels que Armus, Cikrysomifrts, etc. Nous proposons sa reste d'appeler par 
ce nom de Smnm les nombreuses espèees de l'ancien continent, laissant le nom de 
Critte^m aux Amérieaiaes qui ont une certaine affinité ayee les Spiziens et dont plu- 
. sieurs 8<mt encore plus jaunes que les Serins eux-mêmes, comme Embtma hnmHvh 
SIS, Gm. et Fr, fkmelay L 11 en wt aussi de vert grisiitrc en dessus comme Fr* 
ItUeitminSy Mcter; et de presque tout gris comme Fr. scmthorrlway Hp. qui ne se 
trouve pas dans l'ouvrage de (îrit, et manque dans presque tous les Mus(^e«. 

Le genre Serinus, principalement Africain, est encore un exemple éclalnnl dii peu 
d'impoilauce que l'on doit accorder a la forme et à la grosseur du bec. La Lorte 
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ntlpftiiMto, L.) «Il «Ifet) malgré «od formidable bec hnit wasù gros que celai du Cn> 
eoihraustes n'est qQ*im véritable Serin {Serimis sulphurafus^ Br.) et nous tnniTon» 

toutes les dcgradalions par S. butijracem et plus d'une douzaine d'autres espèces afri- 
c-aines jusqu'à L'uiana ijulans ^ SutTil, Scrinus slriolaius^ Bp. {Pyrrhuki striolala^Kwf. 
( (iipoilacm «/n«/(i/».v, Gr.) qui montre en ellet le bec d'un Carpodru iifi dinil il a 
mcnie loulc l'apparence: mais ce n'est qu'un Serin à bec de grosseur moyennp, 
que RiirPELL s'étonne de ne point voir prcndic de rou^e seulemetil à cause de l'idée 
prcconruo que ce soit un Bouvreuil ou Oiscau-roufic, nonobstant sa icndancc évidente 
à la couleur vorte! Parmi les vingt espèces qui nous sont connues, nous ne signale- 
rons plus i|uu les deux Asialiques nouvelles et les deux d'Europe. Nolro Scrinus sy* 
naetw recaeilli par fiiiinucn à Biaeberra ressemble n VmUiirmt ^ ium û [est un 
peu plus fort, de oottteor plus cbire et plus jaune, sur les ailes nirtoat; les pennes 
latérales de b queue sont Uaocbitres sur leur moitié intérieure. Le Serhm leuet^" 
jfos, ainsi nrasmé par le savant LtcaTBRSTBiN dans le Ifusée de Berliu, rient aussi 
de l'Asie nineura: il est cendré, Uanebâtre en dessous, avec des flammèches obscu- 
res, et le croupion blancbfttre sans taches. Peot-dlre n'est il pas adulte. Nous ne 
parlerons du Fr. serinus, L. auquel les noms spécifiques de /Imiesem, «wndîiiMMKf, 
h&rtulanuSf et bien à tort brumalis^ ont été imposés, que pour confirmer que le pré> 
tendu Serinus isîaudicua n'est qu'un cxemplairo plus fi>rt que l'on supposait venir 
d'Islande, connue Fabcr hii-niême s'en est depuis couTainca. les marchands nu reste 
coutinuenl à eu fournir aux amateurs! Nous terminoTis la série des Serins par le Se- 
rimis piisillus qui par sa taclie d'or au front nous mène au jrenre Cnlnmhhjrhtjnchm y 
Lafr. [Ildctamoniia, Le.) compose d'une seule espèce de l'Amérique du Sud {Cal. dia- 
dana, Lafr. ou B. capitatirm, Bp.) qui nous luèni! droit aux Bouvreuils. Plusieurs 
espèces (Mourraient fort bieu se trouver coufouducs sous le nom Je Fringilla putilla , 
TU que l'oiseau de Palus proTenant du Caucase ou do l'Altaï, aurait, à en juger 
par la mauvaise figure de sa Zoograpkia Rotto-^matka, les tarses beaucoup plus Icogt 
et plus grêles que les nombreux «xemptairet (Sariiuw mar^nmtf Blyth) que nous 
reeerons depuis peu de l'HimalaTa, et qui «gtt aussi le jaune du front beaucoup pins 
▼if, si non plus étendu. 

les Térltablea BovTreuils sa réduisent à six espèces en comptant même pour UH- 
les les dm races d'Europe qui ne diSèrsnt guère que par la taille, et la l*^rrkàa . 
q^ulettOf Uonosoit, du Né^l, dont on a formé le genre Pffrrhd^es. Les trois autres 
sont Pftrrkula orientalts de la Faune du Japan, plus petite que le<; nôtres et à dos 
et gorge rougeàtrcs; Pcryikroe^phala, Vio. de l'Himalaya figurée par Gould, dont tout 
\c <:nmmet de la téte et la naque sont ron^e dans le mAlc et roux-jaunùtre dans la 
femelle ^ P, nepalentiê enfin, pareillement du Népal, est d'une plus grande taille, à 
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tét« jaQii4H»UTfttre cUns b mâle, bron-ceodré eb«s la femdl«, «t se laîl remarquer 
fM sa queue lengve et ëcbancrée. 

C'est pour fonner la sixième et deroièra Seas^famille que nous réserroos le nom de 
Xmmm. On a pa voir par la rapide énumération des geores et espèces des cinq pie* 
mières que, nous dépouillant de toule iJéc préconçue cl en vogue jusqu'à ce jour, 
mm la eomposons d'une .manière i< uti- différeole de nos devanciers. En cficl nous y 
groupons autour des Becs-croisés [Lo.i'ki) , non pculcnicnl les Dur-becs (Cortjlhtts) qui 
en dilTèrcnt à peine, et ks genres Vrcujus, Ctirp'Hlftins, Erylhrospiza , dcuicnibrenients 
du genre arlificiel Pyrrhulu , mais», oulre qui lques gpnres anormaux, les Linottes cl- 
les-ménics pt leur proches parents, les MuulifriityiUa qui, quoique intimement liés 
avec ks Ei ylliiuKpiza le semblent encore plus avec les véritables Pinsons, Jujil on a 
grand peine à les séparer. On a vu par contre que nous co avons exclu les réri- 
taldes Bourredls pour bs ranger parmi les Fringilliens, et les Paradovinii* masi 
qœ le singulier genre Psittirmtra qui sont tout au plus des PU^ffm*! La teinte, 
Inen plus que la eoolenr rouge est de r^eur pour nous fiiire admettre un FHiigiU 
Ifiife parmi les Loxiens, non que nous la considérions comme caraetèn essentiel, comme en 
s*est plu à le dire et è le répéter, mais parce que ce caractère en représente d*ao> 
très moins difficiles à saisir qu*â énnmérer et qui rendent noire Sous-bmille éminem* 
ment naturelle. Du reste la Fringllla incerta prend aussi une teinte orangée sur !e 
front et n'est qu'un Yeroier {Clilorosj^iza), tandis que ]& Fr. pusilla , Pallas, à front 
tout à fait pran«»c, est un vérilable Serin {Scrinm). Les Cardinaux bien plus ror;rcs 
que presque tous nos Loxiens s ml des PityUenn : d'autres Fringillides niartiués de 
rouge, les Cardinaux dominicains {Paroaria) , sont des S)H2tm; les flamiioyants Pyraa' 
gas enfin cl les Ramphocèles , des Taxaciuof-s ! 

C'est par les VraytiSy dont dcus admeiiuns deux espèces ou races principales [U. 
dbiriem et sai^Miielai/u^), que nous commençons la série des lesMns, tout en re> 
connaissant qne ce petit genre asses bien caractérisé lie les Corytiau arec les Car* 
podaem: et que dans cette manière de dérouler la série, le genre Corythw dont le 
bec affecte la forme de celui du Souneuil et se fait remarquer par sa hrgenr, de- 
vrait suivre, non précéder les Bect^enitis. Les deux espèces en eliist qui te composent, 
et qui ont donné lien à l'établissement de deux genres, celle de l*Himala)fa Cmrfftims 
tabhoemchalantu , IIodgson, se rapprocbe presque autant des CarpoJactts que la ty. 
pique des Bmcroisés. Cette dernière se retrouve dans le nord des deux hémispbé» 
res, et Von serait tenté de considérer les individus d'Amérique comme apparleoaot 
n une espèce distincte pour laquelle les noms do canadcnitiH , americana, Kph'n>f<'Ht 
(inl Jéj;i t'ié employés. Mais les exemplaires du Kamiscbatkn que nous nvons i \ami- 
ués tout récemment semblent trancher la question en sens coutiaire, puisqu'ils nous 
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of&«iit des [teintes tout aussi brillautcs que ce« d'Amérique. La Imbm fimmgo, 

Sparrmass, n'en est qu'une variété albinc. 

Scpl Becs-crméSf en y comptnnt la Loxin rubrifasdata ., seront appréciés par nos lec- 
teurs. Malgré son très gros hcc dinerciniiii'nt roufornié et sa couleur éc.;irlale de Pij- 
ranga et «le Ondinal plutôt qu'à loiiilcs de Loxicn , l'excellent genre Ilaernaloiipiza, 
Blytu^ ne peut-être éloigné «It s Uec.scroisés et di's Conilhun, surtout à cause de sa 
femelle verte à croupion jaune. Sa seule cspice, le Sipahi d'UoDCSo.N, que l'on a vou- 
lu rapporter, je ne sais trop pourquoi, à Lqxia boUanensU de Latuau et qui pourrait 
«nsi bien être nppMtée à Loma inOea, Gm* «si certeneineiit toma fulgenSf Lafk. 
eomme nous venons de U vérifier d'spvès son type. Il serait intéressant de pouvoir 
identifier égalcmoit la Loti» carkmd, Dtvom, basée sur la figure de SpARniumr; 

En attendant que ses mours et ses affinités soiat mieux eonnues» c*est ici qne 
Ton doit intercaler, quoiqu'il brise éridemment la série encore plus que le piécédent, 
notre nonreaii genre Chamt^produs qui a pour type la FHngiUa papoi Kittliti ov 
fertùntirii , Tic. placé à tort parmi les C^ccothrauslcs et réuni plus malheureiisement 
encore avec Mycerobas. Nous empruntons son'nom générique à Aristophane, l'appli'* 
quant après deux mille nns, à une époque où il semble crée pour notre papal oiseau. 

Le giîine Carprulanis si peu cunipris des Ornithologistes avaut que BoiE n'indiqua 
son alliuité avec les Linottes et que nous le constituions sous le nom d' E rythrospiza , 
oll're lui même plusieurs petits griuipos dont quelques uus ont été élevés au rang de 
genres, et qui pis est, disséminés dans diflérents groupes jsuirant la forme et la gros- 
seur du bec des es|>éces. 

Le plus grand des Lmiens qui nons soit connu L. mUetlIe ott CL ooMeMWM; le 
C. rhedùManyt de la Sibérie oeeidentele; notre Carp. sophia de l'Himalaya; et même 
le Pûster rwmw de Pallas ferment le petit groupe des JtttUdUe. I<eur bec quoique 
fort n'est nullement renflé, et ressemble plutôt à celui du Pinson ou du moins du 
Terdier, qu'à celui des Bouvreuils. 

f^rùigUla rbodopepla, Tia. CarfitdMm Uuêtûj Bf. et Fr. rAodocibrec, Vie. par leurs 
ailes courtes et leurs becs de Pinson constituent le sous-genre finftuâtf Hodus. 
propre aux régions Himalayennes. 

Par ses couleurs sombres, ses pieds «jréles, ses ailes longues, et son petit bec com- 
primé, encore plu«; gr^'lc et dniil , cnractéres qui l'ont fait ranger parmi les Linottes, le Carpo- 
(latus saluiulus mérite d'être isolé comme Procart/nelts , Uodgson. Cabanis a même été 
jusqu'à l'éloigner des autres espèces pour le rapprocher des vrais Pinsons comme typé 
de son genre Pyrrha. 

Notre Carpoilactts ptuiiceus (rubecuhidiis , IIodgs.) à bec allongé, à teintes dilférem- 
Hieot distribuées, le ruuge de sa gorge étant plus cramoisi, mieux défini et plus m- 



treinl, a aussi émanik liflit an genre Pyrrimpizaf Blttu, ou Vtopyrrhulaf IIodgs. 
Uà» n fenidle est lout-à-âiit semUible à cdle d« G.rhoiof^t l'unique iDdividii qui se 
mt M Musée de Leyde olfire une singaterilé dans le bec dont la mandibiiie inlirieure 
est coupée par une caraèae transTer^ale à la noilié de sa Iiealeorî Ces femellea noi- 
râtres et griveléee dont le plumage contraste tellement afec la pâle livrée d'un gris 
unifiMine et presque jsabelle des espèces plus méridionales, rappellent un peu tes 
Étoumeaiat. 

Quoiqu'il en soit, c'est aux Pyrrhulinolae d^UoDcsov y qu'il convient de conserver 
plut parliculièrenjciit le nom de Carpodacus. Cette petite division comprend le Carpo- 
daais purpureus des parties seplcntrionalos et orientales do l'Amérique du Nord, q«« 
son bec de Pinson et sa couleur rouge à la lois plus rose et plus somhrf», f.ul piii- 
failement reconnaître; le frontalis parties oci idonlalcs et meridionalps, li; rliinlantl- 
pus, Caiums, du Mexique, ne nous eu paraissant que lu jeune. Sun bec cbl cuuit et 
bombe , sou ronge cramoisi est mieux circonscrit, son tentrc toujours strié. VErythri- 
M t^pe du genre, sans parler de notre Europe o& die Garance pins ou moins de 
l'Orient, se retrovre depuis la Perse où elle se montre aToc des teintes plus pèles 
josqu'au Kamtseliatka où elle les a plus Ti?es et d'un «onge qui de tire ni au me 
comme en Perse, ni au cromoisi comme dans le Nord de l'Europe. Elle est très 
commune dans l'Inde où elle a lucn idusMurs nonss, parmi lesquels il &nt ajouter à 
ceux légistrés dans le corps de l'ouvrage celui de rubriccpsy Cutier, que nous ve* 
nous de térifier sur son type dans les magazins du Jardin des plantes. Encore plus 
pâle que les exemplaires persans de la précédente s'offre à nous comme dernière es- 
pèce la FringiHa ^ynaiticay Licht. do l'Anibio, duiil la femplle est ml'im de couleur 
Isabelle. l'ar ses leinlcs donc cet oiseau à CDukur du désert fait ie passage au gen- 
re ErythruKpiza , mais c'est le spuI trait (|u'il a en commun avec ce petit gniupo 
Dléridional, car pour le bec et pour la forme des ailes et niêriic par la disjjosiliuu 
de lu leinte ruse, celle espèce du sud de i'Âsie se rattaclie à celles du Nord des deux 
conlifienta. 

Le genre Erylhrospisa comme nous l'aTons restreint , par ses ailes longues et ai-> 
gués se montre intermédiaire aui Carpoda^uea et aui Mautifringill». Nous en con> 
naissons trois espèces, roCeofefa, la ^tha^nm et la ^^omeoptmt. Leur iiec ptntdt de 
Bouvreuil a une Ibrme toute particulîère, quoique plus an moins fort, et leurs con- 
leuts se retrenvent aussi hs mêmes, Uan que plue ou moins vives. VE. f^emù^^tem 
qui est en même temps la FynMa fMeften de Lient, et la Frm^îiifa wsM^e» 
de GouL» se trouve en Syrie et en Perse, et se fait de suite reconnaître à sa grande 
taille et à ses belles ailes à (lennes élégamment lisérées de rose. {'£'. yilhaginea ou 
Trompette de Tile de Malte n'en est qu'une pâle miniature j il n'est pas sftr que le 
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nom de payretaideaui qui lui fut d«iuié dans le grand ouvrage de l'ExpédtlÎQn d'%yp> 
le ne doive avoir la pcifereocei tandis que sa nalure esseaUeUement méridioiuile noas 
bit douter do l*id«ntité de la prétendue githaginea de SShém sigoalée par Brahdt 
avec notre espèce. 

Eu récapitulant et lésant une RcTue générale de tous ces Oiseaux feints de roi^e 

l'on parvient à les rccoiinailre rien qu'à la différente nuance des plumes de leurs dos! 
£n circl sans parler de Corythtis subhamachahnm qui les a couleur da brique, 
nous les voyons dans Carp. rubicilla d'un gris de cannelle: dans rhodochiamys rose- 
cendrées; fsophia a ses plumes sombres entourées de rose el de fjris: le plumage de 
C. roHeua esl U'inl de rose: eelui di' rliiii!nj»:jila de pourpre; de Ihum d'olivàlre; ce- 
lui tle rliodiKliroa de bai-roux: dans satuiain il est noirâtre; dans punkca fuligineux; 
C. IroHtaliSy qui offre le rouge le plus cruiatii:>i, a cependant le dos gris: enjllirina 
l'a brun : puipurea mélange de lougeàCre cl de brun ; iitjnaUica de rose-uankiu : Ery- 
ihroiijum iihitcuUopten de jaune ; giihayinea de gris-brao de cendre très clair; oieo« 
fête de gris isabdle. 

Les Pinsons de neige beaucoup plus rapprechés qne les précédents des Fringiliiens 
auxquels ils tiennent par les vrais Pinsons , encore plus que ceux-là par les Bou- 
Treuils, forment trois sous-genres dent les doux derniers n'ont qu'une espèce chacun. 
Le premier ou £éiiMsrjcf«, Swawsom, qui aTuit reconnu sa parenlé aT«c les Linot- 
tes, tient encore du moins comme celles-ci aux Erylkrospiza par quelques bordure» 
roses, et compte cinq espèces: le ttphrocoiùi de l'Amérique boréale, et les quatre es- 
pèces plus ou moins confondues, sous le nom de Passer arcloiis, en partie débrouil- 
lées par I5iiANtiT (|ui a appliqué successiveiiienl h deux le nom de Fr. rjcllcri avant 
d'avoir Lieu éluiiié leurs clinii;,'eiiien1s de pluiiiiig.' el de coloration du kr ! d dont la 
plus grande est à la fuis Linuria (jiimuudiu, Brandi, Lcucosluic griseiycnys , Gould^ 
et Moiitifrimjdla jmsl ulula ^ Caua.nis. 

Le second genre Fi Imjalaudaf ilobus. nous montre ulo analogie arec les Moineaux 
du moins pr le plumage, et se rapproebe comme son nom l'indique, non seulement 
des Friiqjilliens, mais des véritables Pinsons: l'on ne connaît qne la seule espèce, Fr. 
iwmortcola de l'Himalaya, qui émigré par grandes bandes comme ces Oiseaux. 

Le genre MmtfifHnaiUa propre, établi pour la Fr, nimUt est plutôt un Fringillien 
qu'un Loxien; étant aux Pinsons ce que Pltelrùflhwm est aux BruanUf mais il ne 
peut être éloigné des Linottes, des Erylbrospiss et surtout des groupes précédents. 

Nous terminons la Famille par les deux genres de Linollos, Limita, Rr. d Acnn- 
ikùf BasHM, restreint, leur appliquant ces noms plutôt que ceux Cannahina et Lina- 
ritt qui appartiennent à la Bnlaiiiijue. Ils tiennent aux Serins, aux Tarins el aux 
Cbardonoerets, comme les MoHfilringUtae aux Pinsons, les vrais Loxieus et la pre- 
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lïlière Section des Loxicns aux Bouvreuils. Parmi los uroniit rcs ou véritables Linot- 
tes à liée court, plutôt ?ort , cl à narines découvertes, nous ciumuTnns la Liiiota 
cannabiua si coniniuno |i;ir toute l'Europe, dont la //. frhvjillii-ostris , Bp, de l'indc 
dilicre à peine par sou bec de l'insmi tt jmr ses leiiUes plus douces mais plus vi- 
ves; et comme troisième espèce la L. lumlium que quelques-uns veulent être la Fr. 
Jlaviroslris de Li.n.né. Ce nom est trop incertain pour pouvoir le lui conserver: Breum 
l'a tnusforté à un Snerin; el iKni« P«tob8 tniiTé appliqué dm* l« Muée d« t^râ, 
peul-élre jiMtement, à la Mm^frin^lla mrdoa «n him} lorsqu* en «ffai die a le bec 
jaune. Quant à la Unot» bremmirit, GevLp » de notre iàtiê cMNjMmtfÎM det Otuaux 
i^Eump» «t ^Amérique, c'est afee l'Ornilholegiste anglais que nous avions décidé en 
1837 d'appeler aînai une Linotte de la Fene oecidentale qu'il s'éUtit réservé de dé- 
crire, mais que nous n'avons pu retrouver ni dans ses écrits, ni dans ses collecti- 
ons. Au reste les Linottes de ces contrées ont en effet le bec plus court cl les tein- 
tes plus claires, se montrant intermédiaires à la camabim et à la fringiUiroslmf 
comme elles le sont géograpliiqucnicnt. 

Le penre Acanthis, BiiKiiM, ctHitipiit les Sizeriiis à bec droit cl oigu comme ce- 
lui des Tarins et des Cliardonncrels, mais toujours plus court, à narines cachées jmr 
de petites plumes rigides qui s'avancent sur le milieu du Lcc. Plusieurs espèces, races, 
ou variétés existent, bien difficiles à fixer parmi les nombreux individus sur lesquels 
on parvient ai:>émenl à établir des espèces nominales en prenant les types aux extré- 
mités de la série et choisissant les nains et les géants de efaaeune, comme a ftit 
Brbuh. Nous n'en s^nalerons pas moins. 

1. ÀcnUkk Tufmtm, Frin^Sa Uamaf ou Lniom rufescent^ Tibill. fimroHrië 
de Brbhh. 

2. IcsuOtt Umm» on iMUuia ftoraaiw, Yfuiix. 

5. La grosse AmuIAm Aetfiëlfi, Bavux, à bec puissant. 

C'est à ces mêmes e^ices ou races que se rapportent les variétés einorum et hetu- 
lonm indiquées par Soiqbval comme ayant, l'une le bec fort couvert de plumes sim> 
plement à la base, avec le noir de la gorgo plus étendu et les freins noirs: l'autre 
connne nvant le bec petit, couvert de plumes SU delà de la moitié, avec le noir de 

la porge restreint, et les freins roussâtres. 

A. Linaria mimcens, Golld {borealk, Temm. honicmanni , IIollbôi.l) du Groenland, 
plus facile à distinguer que les autres par sa longue queue, et son croupion blaoc. 
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PREMIER GROUPE. 



LES LOllEIiS PaOPaËM£M DITS. LOXlÀ€£iE. 

Noos comprenons dans cette sous ramiile les genres Iacm, Corylhus, Vragm^ C«r> 
podacus, Pijrihti , Erijllirosphu ci les deux espèces niiormales formant les genres 
Chaunoprortun et lîacmatosjnza. Tous ces oiseaux sont remarfjiinhles par leur plu- 
mage, en grande partie teiul de rouge dans les mâles adultes, lis ont toujours le bec 
plus ou moins vigoureux et très tonique; quelquefois nlme, les deux nendliiuks se 
croisent en sens inverse. Ils habitent VAs'te, à l'exception de ses parties môridiointles, 
l'Europe, l'Amérique du nord et centrale» ainsi que certaines parties de l'Airique sep* 
.tfnlrionale. 

LEB SECS^aOISÉS. LOXU. LimiÂ. 

Ces oi?eaux sont remarquables sous l>eaucoup de rnpports , mais pl«s particulièrement 
par leur bec allonge, comprime et dont les pointes délices des deux mandibules se croisent en 
sens inverse, mais en sorte que rextrémité de la mandibule inférieure se loge, tantôt sur le 
cAlé gauche, tanUlt sur le droit de la mandibole supérieure (1). 11$ offrent des for- 
mes lourdes et ramassées. Leurs narines, petites et tout à fait rapprochées du liront, se 
trouvent rpcouvprtes par un petit faisceau tl'^ plumes raides tl lowlTnes. Leurs pieds sont 
courts et très robustes; les doigts de longueur moyenne, également vigoureux, armés 
d'ongles assex longs, crocbus et forts, et pourvus, à la plante des pieds, de protubérances 
asses développées. Lbuts ailes sont pointues et asaes longuet pour recouvrir plus de la 
moitié de la queno; la deuxième rcmtgc ne dépasse guère la première al flwt peu la troisiinie. 
Leur queue est courte et assez ccliancrée. 

Les teintes de leur plumage sont assez variables suivant l'âge et le sexe, et on obser* 
ve, dans toutes les espèces connues» Ira mêmes variations et la mémo «BatribaUmi des tein- 
tes. Il en résulte qu*cn décrivant ces changements et en binnt observer que les aika 
sont ornées, dans quel(|ues espèces, dé deux bandelettes blanches, on pourra appU" 
qiier ce<! observations goiuralcs à chaque espèce en particulier. Les jeunes des deux sexes 
ont le plumage orné de grandes taches longitudinales d'un brun noir. La couleur du fond 

(1} Cctir anomolie, «i rare {Mrmi Ict oîlcaui, M idiwve avri diu b Ii«e & joK pMil gcon Bfp»l9- 
siûâ , oùcaa origimïK de l'OoéuiiA 

1 
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des parties supérieures est un gris ceudré plus ou moins fuucé, liranl un peu au rerdâ- 
Ira sor le eroupion «t même sur le dos; celle des parties infirieures est d'un bhndiâ- 
tre, lavé 'souvent de vert-jaunâtre. Les pennes des ailes et de h queue sout d'un nirir 

brunâtre, avec des lisi rcs grisniiL-s. Les couvertures grandes et moyennes de l'aile oiTrcnt 
souvent, à leur cxlrémilé, des bords clairs, et ces boni? sont blancs et très larges dans 
les espèces dont les ailes sont ornées, en tout âge, de deux bandes blanches. Les fe* 
melles aduUet ressemUent en général aux Jeunes, mais leurs teintes sont plus claires, 
et les taebes du plumage moins prononcées; la teinte du fond des parties supérieures 
lire plus foitenient au verdàtrc, notnmmcnt sur le crotipinn, cl les parties inférieures 
tirent au gris verdàtre. Dans les Irès vieilles femelles, la teinte du fond offre même un 
ton vert jaunâtre assez clair. Le [duaiage des mâles prend, après la première mue, 
des teintes qui passent saoeessivement du jaune au jaune rougeâtre et an ronge ponceau , 
vennillon au carmin. Ces teintM, peu vives cbcs les mâles dans la deuxième année, 
deviennent phis brillantes à cbaqiie mue subséquente; mais le jiluiiiage dos individus en 
captivité ne prend qu'une teinte d'un jaune plus ou moins intense, qui ne rlinnj^e ja- 
mais en rouge. Cependant, quelque pure que soit la teinte rouge ou jaune des mâles, 
elle est toujours plus terne sur le bas^venlre, plus sale sur les plumes latérales du ja< 
bot et de h poillinc, et mêlée de brun ou même de nniiâtrs sur le dos; les scapu- 
]aires sont d'un iieir tirant ordinairement sur le verdàtre, el relte (rlnlc fuiici'ft rou- 
vre aussi les ailes et la queue, ainsi que les grandes ffmv(.'rlures supérieures de celle- 
ci, quoique les peuues et les plumes de toutes ces parties oiTrent un liséré plus ou moins 
prononcé rougeâtre, bran^roageâtre on brun-jaunâtre. 

Les Iiecs croisés habitent les contrées firoides et tempérées de l'Europe, toute la Si* 
bérie, le Tubet jusqu'au Néj)aul, le Japon et les parties froides et tempérées de l'Ame* 
riquc du nord. Ils se tiennent constamment dans les forêts de pins, de sapins, de laryx 
etc., qu'ils quittent par bandes, dans l'extrême disette, pour aller visiter, à des distan- 
ces plus eu moins considérables de leur séjour habitud, les bois oà se tnmvent ces 
arbres favoris , soit isolés, soit rénnis en groupes plus ou moins étendus. Ils se nourris- 
sent exclusivement des semences de ces arbres conifères, et ils tes savent extraire 
des concs résineux avec Ijeaucoup de dextérité, au moyen de leur bec, admirablement 
conformé pour celte opération. Leur vol est assez rapide pour des oiseaux aussi pe- 
uants. Ils ne se posent presque jamais à terre que pour aller boire, et y sautillent 
«sses b»nrdement. fie tenant constamment sur les arbres, ils savent, à l'ooeption d'une 
ou de deux espèces, grimper avec 'inp facilité étonnante, el s'aecroclicnt souvent, à l'aide 
de leur bec, aux branches, comme le font les Perroquets. Leur i liant est assez varié, 
et leur voix d'appel forte et sonore. Ils conslniiscnt leur nid sur une brandie de pin ou 
de sapin, près du tronc de l'arbre, ordinairement à une dation considérable du sol, 
et le placent de manière à ce qu'il se trouve abrité contre la par des branches ou 
ramcnux suspendus à une petite distance au dessus du nid. La ponte a lieu de[iuis le 
mois de Janvier jusqu' au mois de Juin, et elle est, chaque fois, de trois à quatre oeufs 
peu volumineux. La femelle ayant pondu le premier oeuf, elle ne quille plus le nid, et 
le mâle se cbaij^ dès«lws du soin de lui apporter la nourriture. Ils font ordinaimnenl 
deux pontes par an. 
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On ne donnait «{u'nn peUl nombre d'espèces de ce genre dent plusieurs sont teHement toi* 

sines les unes des aulres qu'elles ne paraisscnl former que des races locales. Il arrive même 
quelquefois que les individus rarienl par leur taille et qu'ils sont intermédinires, sous ce rap- 
port, à deux espèces ou races voisines. Aussi, les difierenles espèces ou races de Becs-croisés 
ont^les élé souvent confondues par les naturalisles, et M. Tbienenann, Rbea, II, 1849, 
p. 16S, est «IM jnsfu* à vouloir prouver qu'il n'existe qu'une seule espèce de ce gen- 
re, et que toutes les différences que prcscnicnl entre eux ces oiseaux, ne doivent être 
atlribut'ps qu' aux variations que subissent leurs formes. On ptuit diviser les Becs-croi- 
sés en deux coupes: savoir ceux qui uni les ailes d'une couleur uaiiurme, et ceux où 
les siles sont ornées de deux higes bandes Uandiet. 

A. Ailes dépourvues de laiges bondes blanches. 

1.) LOXIA PlIlOPSiTTACUS, BinmiK 
PL I. fiioMi 4ai mU* et 4t h finKlU «JolUf. 

Ornîlh'jJ. Taxchcnbuck , I ,p. 106; Naturgesckickic Dcufxc^/amls ,2'^ édilon, Illtj). 20. - 
Loxia ciirviro$lra major, Gmeitn, Linné t Sj/stm nal,, 13"* édU., I, 2, p. 8é3, ap. 1 
«or. j. — Crudrosira pinetoram, Me^ffr» f^9t Id^-m* SêtÂltnult f p, 71. — Nmt^ 
mairn, pl. 109. — GvOd, pi. SOU 

Longueur totale, 7 ponces (pied de Paris). — Aile, S'IO"*; pointe de l'aile, 17^-. 
Queue, 2" 4"'; pennes mitoyennes, 2" 1"'. — Bec: longueur, depuis le front, 9"'; 
larpenr, prps du front, 4"'; liauteur, près du front, T". — Tarse, 8"'. — Doigt du 
milieu, Ui' ; oDfîIé de ce doigt, 4". — Pouce, 4f "i ongle du pouce, 4^"'. 

Cette ei>pèctf, la plus forte do genre, est raconnaissable à sa forte taille, à ses for- 
nies lourdes et à son bec très robuste, laige et très élevé, mais dont les pointes sont 
toqjonrs beaucoup moins déliées et, proportions gardées, plus courtes que dans les autres 
espèces. Cependant, la grosseur du bec est, dans cet oiscan, sujette à varier. On 
trouve, quoique rarement, des individus qui ont le bec beaucoup plus faible que d'or* 
dinaire et dont la taille reste un peu au dessous des dimtnaions habituelles. Ces in* 
dividus se rapprochent alors des individus de forte taille du Qoe-cioisé ordinaire, de 
sorte qu'il paraît exister un passage graduel d'une espèce à l'nntre; mais il suffit 
d'examiner de plus près ces oiseaux pour s'apercevoir que le grand Bec-croisé olfre ton* 
jours un bec plus ramassé, plus élevé et surtout à pointes moins allonp^ées. 

Ce Bee-i»t>isé a en général des teintes un peu plus claires et plus pures que les au- 
tres espèces du genre. U teinte du fond est dans les jeunes plus fortement hvée de 
verdàtre et, dans les femelles adultes, elle est souvent asseï claire et tirant fortement 
au jaunâtre; dnos les vieux mâles enfin, le jaune et le rouge sont ordinaimmeiit très 
purs et intenses. 



Cette espèce ) bNncoiip plus m« «l beaucoup minii* répandae en Europe «pie le Bec- 
croisé coDiiQn» y habite les contrées fireides ti tempérées. Elle est de passage aoci- 

(lenUl en France, en Belgique et en Hollande. Pallas, la confondant probablement avec 
l'espèce commune, n'rn parle pas dans son outrage. Rrandt constate qu'elle se trouve 
dans les eoviroos de i)t. Pelersbourg, et il réoumère aussi parmi les oiseaux de la Si- 
bérie occidentale. 

C'est un oiseau stapide et pen ftioiiebe; son chant «at très agréable; les «rab sont 

d'un blanc tirnnt au grisâtre, au bleuâtre ou au jaunâtre et couvert de taches, de 
points cl lie lignes flexueuses, tantôt rougeétres, taoldtd'vn bran plus ou moins foncé» 
tantôt d'un rouge grisâtre ou bleuâtre. 

a.) lom cinivno8TR.i. lurl 

lU. 3. iigaut it l« ftinclig tdalte ti ia jeaiic mile, 
n. 4. Sgm dtn iitn ■ili te hfnu 

Sysf. va(, Xll"* éJit.y I, p. 2f)9, î. — d uciiostra abieuna , .Vcijer , f'ui^tf I.ief-u. 
Eithlands, p. 12. — JLoxla cruciro^Ua, t allas ^ Zoogr. rost. as. Il, p. A, jp. 177. — 
Fl. 9ni. 21 S. — Nmtsmum^ pL 110. — Gwtld^ pl. 203. 

nedlA (long • poil, t al. a> poU.J. MmOiM MtmoBtmg ptlgopt.aedmlmori r«»lro 
visai vnlMa Md «■«!• MMilto pro4«e<ta. Ex g— p> , JkMim »ept. , Ja y l». 

Longueur totale, î»} à G". — Aile, 3i''i pointe de l'aile, 14"'. — Queue, 2" 2"'; 
pennes railoyennes, 1" 10 ". — Bec: longueur, 7ii9'"; largeur, 3^"'; hauteur, 4|"'. — 
Tarse, 7"'. — Doigt du milieu, T"; ongle de ce doigt, 31"'. — Pence, 31"'; ongle 

du pouce. A'". 

Le Bcc croisé commun offro ribsolumcnt le nu'mp système de coloration que le grand 
iiec croisé, Loxia pilyopsitlacusy dont il se distingue par sa taille moins forte, ainsi 
que par son bec plus faible, mais à pointes plus défiées. 

Il habite tonte l'Europe septentrionale et tempérée, partout où it existe de grandes 
forêts de pins. Il est de passage en Ilullande et en France, s(> montre en hiver dans 
l'Italie septentrionale, et niche en Scandinaric, en Russie, ilans lieatiroup t\p parties de 
l'Allemagne, en Angleterre, sur les Pyrénées et en Suisse. Un le trouve dans toute 
la Sfliérie, pariicnUirement dans les parties froides ou alpin» de cette vaste contrée, 
mais il n'est que de passage dans ces parties de la Sibérie, on il n'existe pas de fo» 
réts (Pallas). Nous en avons reçu du Japon un bon nombre d'individus, qui ne se dis- 
tinguent en rien de ceux tues en Europe. M. Brandt, Bulletin, Acad. Péterfh. du 26 
iVov. 1841 , cite cet oiseau comme ayant été rapporté de Sitka par M. de Kittiitz \ mais 
tout porte i ordre que ce savant a pris pour l'espèce commune la Lmà» «merwami , 
qui remplaGe la hoxia cumretbv dans l'Amérique dn nord. 

Ce Bec-croisé rcsseml>le, par ses habitudes, h la grande espèce. Il est également très 
peu farouche, et il niche ordinairement dans les trois premiers mois de l'année; mais 
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sa voix d'appel esl moins forlc el plus souore, son clianl est moins agréable, et ses 
«nb «Hit UD peu plus petite. Steller a troaré, au Kamlsehatka, la nid d« cette es- 
pèce au mois (lo Mats. Pallas rappurle encore que les anbnts s'amusent à picudre ces 
Becs-croisës , le long des bonis de, la rivière Cama, avec des pièges de crin de cheval, 
tendus sur la neige que l'un arrose , pour attirer ces oiseaux ^ avec do l'urioe ou une 
liqueur fermcntée, préparée avec de la farine et du sel. 

lOm GUaTlllOSTEA BUBlUFASCliTA. 

C gam lia aile niulu el do jt«D«. 

Loiia rnhrifa$fiiu, Brekm in litierig, 

SIbUIUm I<MlM «vvliMtoM Botf alun Itaeto «■«liel nifetaBBiA. ■zBwray» 
•eatraU. 

La paatenr Brehm a aépaté do bc-ctané camniun, sous le nom de Lu iti rii6n> 

fasâata, un oiseau qui ne paraît former qu'une variélp de celle espèce. En eflcl, ce 
Bec-croisé à bandes rougeàlres ne se distingue de la Loxia curviroslra que parce qu'il 
a les grandes et moyennes coufertnres do l'aile laminées de rougeâlre cbez le mâ- 
le adulte, de brun jannllre ou branitre cliei la femalle et ka jaunes. Encore, la tra- 
ce de cette bande claîrt a'eit eUe, dans qtie1r|ues jeunes individus, que très peu appa- 
renlc et tnul à fait setnMnblp aux l»rirds clairs des couTerlures des ailes, tels que les 
otfrenl souvent les jeunes du fiec cruiïti cuminuD. Du reste, M. Brebm, depuis 181!), 
n'a observé qu'an tris petit nombre d'indifidos da ion Bao^iaé à bandes vougeâtres. 
Un de ces individos ayant été pris TiTant, Kf. le pasteur Brebm lui arracha quelques 
unes des plumes de l'aile terminées par une bandeletle claire, el il eut ta aatidàollott 
de voir que les nouvelles plumes étaient pourvues d'un bord clair absolument sembla- 
ble à celui des plumes qu'elles venaient de remplacer. Celte expérience leod à prouver 
que, les bandelettes daires ne disparaissant pas par la mue, las individus qui en sont 
ornés, les gardent pendant toute leur existence et qu'ils Ibrment une variété constan- 
te, quoique accidentelle. 

a.) (2 «.) LOXIà AIERICANA. 
M. a. AgiMi !■ Mlle *l 4* k fiMMik «MilM, 

Çiirvirostra americann, Jf'iiêan, Jlmmrie, OmUK.t ^*9-^ i tt 1, — Loxtt carvi^ 

rostra, Audubon , pl. 197. 

Slmllto ■.•HaeewFvIroBlvM, wuêWÊÊmmw, C>Mit> ^ *>• Am^t, 

Longueur totale, 5^ à W- ~ Aile, 3 ' 2 ' à 3 " 4 '; pointe de l'ailt, 13 à 
Quaua, 8^ Bec: longueur, 6 à 7"'} kigeur, 2f" à 3"; hauteur, 4"'. — Tarse, 
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6^"'. Doigt du udlieii, 6"'; ongk da ce doigl, 5 à 3^"'. — Pouce Sr* oogle du 
pouce, m 4}'". 

Celle espèce qui représente, dans rAmérique du nonl, le Bec-croisé commun de 
l'ancien monde {Loxia citrvimb-tra)^ lui ressemble SOUS tous les rapports et oe s'en die* 
tiogue (jue par sa taille moius forle. 

Sne fréipieiite, depuis le conuDeneemeiift du meie de Septembre jusqu'au milieu du 
mois d'Avril, les grandes forêts de sapins situées au nord du 40^ lat. bor. Elle y ar- 
rive, pendant celte époque, en bandes noniLreuses, et se nourrit des semences de la 
cijj'uë et du sapin blanc. Lorsque la terre est courerle déneige, on la voit sourent dans 
le voisinage des maisons isolées, soit occupée à enlever des becquées de terre glaise, 
doDt se troment remplis les intersUces des troues d'arlm, et dont ou trouve alors leur 
estomac rempli, soit à fouiller les recoins, où on a l'habitude de jeter l'urine ou d'au- 
tres substances salines. A celle époque clic est très familit're, se Iiii<!se approcher de 
très près, et on la prend facilement dans les pièges. Su vois consiste en un son perçant 
uniforoiétueiil répelé. Ricliardson, (Fauna bor. amcr.^ Birds, p, 263, noie), n'a pas 
trouvé cette espèce dans la vaste étendue de pays qu'il appelle régions aux fovnrores 
(fur-countrics). 

On voit des individus de celle espèce dans la plupart des grandes collections d'histoi- 
re naturelle. 

4.} (2 b.) LOX.IA OIKÂlAÏAltA, HoMioa. 
n. T. 4lfm* 4n ticuc «t jnat. 

Procted. Zoo/. Svc, j». 35,- Aim. Nat. Htsi. 184.», />. '2fàù. — Loxia liiuulajeo- 

û«, Hodgaon, BijftA Journ. A». Soe. Stnffat. 1844, p. 952, pl. fig. 11. 

SlMlllliM liMlM •■tertcwMW, aed mlmtx O*"** ^» MOnt. mai»lt 

Longueur totale, «i". — Aile, 3". — Queue, 3". _ Bec, T*. ^ Tarse, 6^". 

Ge Becpcroisé ne se distille de h hma r que par sa taille encore moindre. 
Son corps est un peu moins gros, et ses ailes sont do quelques lignes plus courtes. Du 
reste, il oe parait pas exister la moindre différence entre ces deux oiseaux, et ou 
n'aurait probablement jamais pensé à lea séparer speciflquement, a'ils ne pcovenaîent 
de localités aussi distantes l*ttne de l'antre. 

M. Uodgson, qui a découvert ce Bec-croisé, dit qu'il ne se trouve que dans les 
grandes forêts des régions alpines du Cachar, près des neiges éternelles, et qu'il y est 
très rare. Ce voyageur en a déposé quelques individus dans le musée briltanoique. 
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5.) (3.) LOUK. BIFÂ5CI.VT.1, di SuTt-Lomciriin. 
FI. 9. tptm im. Bit» tt 4c la IcmII* aMlM. 

Faune fjefs;e , p. 76, C8, pl. 1, 2; Bulletin de tAt^ad. royale de Rruxellet , 
tom»l3, n°.5. — €racirostra bifa»ciau , Brehm, lait, 1827 , j;». 820; Omis , 111 , p.8i. — 
IiQKiâtMDÎoplen, Gloger, Isis, 1828, p. 441; JfonrfStitfA, ft, Sfi4, n*. 1, ex part*.* — ' 
Crndrottra taenioptcra, Brehm, Viigel Detdschl., j). 215, pl. tQ^ 1. — Loxia kucop» 
tera, Utéiêtom» SAtaul. F€ntna, Fogt. p. 4«0, «o. 3» partimi //AfMnti. ft^. pl. 20. 

SliBlUlnaa Loxlne enrvlrostrae , scd alla dJftUsque brerlorlbu Ct idHTWK fiMQto 
latft dapliel site. Bx Aala septentr. i pante Mlgnklwto la Bwop»* 

Longueur lolate, S}" - — Aile, 3" 5" à S" 4'"^ potofe de Paile, iS à 13"'. ~ 

Queue, 2J"; pennes miloyennes, 2". — Bec: longueur, 8 à 9"'; largeur, 3"'; liail- 
tcur, \l ' - larse, G}"'. — 001^1 du milieu, ^t"'\ oogle de ce doigt, 41". — Pouce, 
3"'; ongle du pouce, 4"'. 

Ce Bec-croisé offre «bsotniDeiii les mêmes Duaoces et U même dîetribvUoii de tein- 
tée que le Bee-croisé commaD, Xosmi eifrmrMfhi, mais il s'en disliague conslammeot 
par des doigts plus c uuls, par des oiles plus courtes, ainsi qno par les couvcrluies 
moyennes et grandes de l'aile ornées, dans tous les ngcs, d'iitu! lunde tri-s Inrfje 
d'ua blanc pur occupaot l'exlrémilé do ces plumes i les rémiges tcrliaircs sont égale- 
ment tMmîBén de Ûanc. Cette eapèce est eneore plus voisine de la Lma leucopierOf 
dont les ailea offrent des bandes btandies abaolnment semblables; mais son bec est tou< 
jours beaucoup plus lai^ à la base, sa quenc est plus longue, sa taille est plus forte 
et son corps plus lourd et plus pesant; le mâle adulte ciiliii otTre des nuances de tein- 
tes analogues à celles du Bec-croisé commun, et les côtés du dos ne preooent pas cet- 
la teinte noire, si caractéristique pour le Bee^enisé lencoptère. 

Ce Bec-emsé est de -paasage accidentel dans ITurope froide et tempérée. Longtemps 
confondu aTec le Bec-croisé Icucoptèrc, ces deux espèces n'ont été distinguées d'une 
manière positive qu'en 18i2 par M. de Sciys Longcliamps. Ce savant ornithologiste a 
en même temps démontré que les Becs-croisés à bandes blanches observés à plusieurs 
reprisas en Europe apparti»Beot k oetle espèce et non pts à h Loài» Imcoptera, dont 
l'apparition en Europe n'a pas encore été constatée. La Locm K/Sweiste baUte proba- 
blement la Sibérie. M. Bnndt, duis Tdtibalclieff, voyage, | l'énumère, sous le 
nom de Loxia !eucopiera, parmi les oiseaux de la Sibérie occidentale; mais ni Pallas, 
ni les autres naturalistes russes qui ont exploré la Sibérie, o'ea font mention dans 
kuis écrits. 

Cette espèce avait été prise pour la première fiais, en JaoTier 18(tt, i Belfast en Ir- 
lande. Depuis on l'a obserrée à plusieurs reprises, en petites troupes, en Angleterre 
(Yarrell), en Stiêde (MIsson et Sundcwall] , en Russie (Brandi , Bulletin, 26 Nov. 1811), 
dans plu!>ieurs parties de l'Allemagne depuis la Silésie jusque ëur les bords du Rhin 
(Gloger, Brebm. etc.), enHollamie et en Belgique (de Selys-Longcbamps). C'est ordinai- 
rement en mtomne «t pendant les mois d'birer ^e cette espèce vient visiter les 
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contrées tempérées de l'Enrope, mais en 1826, on l'a déjà observée, en Thuriiigc, pendant les 
mois de Juillet et d*Aoft( (Brelm). Elle s'est surtout mootrfo asses génératemenl dans 
tontes les contrées que nous Tenons d'énumérer, pendant Thivcr de ISiS à 1846. 

On In voil soiivpnt en société des Gros-Becs communs. Elle grimpe rarement et avec 
moins de facilité que celte espèce, et son cri d'appel, répéta deux ou trois Ibis de suite, 
est moins perçant. Le chant du mâle est assez agréable. 

C). (4). LOXIA LLbLUFlERA, G««u». 

FI. 9. figures Aa mâle ti de It r^-ofllf iiiiali:-. 
Pi. 10. ùgaxt i'ua raile «dulu de l'UimiItyi. 

Gmet.t HnnéSytt. nat,^ Idm 4dit. M, part 2, p, 844, «o. 12. — Wbtle Hîaged Crow* 
l>ill, Dixon, voy. 356, et Latham Si/n. II, I , />. IÛ8, sp. 2. — Loxia falciroiira, La* 
fA«m, inrf. or». /» Jt. 371, sp. 2. — Cnrvîrostra kucoptera, H'ilson, Amer. Orn., pl. 16, 
/, Z ^ pi» 81 • ^ 8. — IiOZÎa Jeucopttiia , Bonaparte, Contitt. o/ iViltm^ avec Jig. 
JudiOom, pL 864 ~ GotiU, Birdt of Ettnp9, pL 208 (iiiA». tTJmérifueh 

«llmlIU Loxlae bifu^clatac ; so«l corpore rostroqme graeUl«rlbiui , et cvlaribm* aia^ 
rim adulll panlcels , nec cltuuHuiKlmËm t A«n«iM mÊgEÊBmnÊm» Mk Ammr» wpt* Jsi- 

Longuenr totale, 5f à Sr. — Aile, ST ST k 3" 4"; pointe de Paile, 1" 2"'. — 

Queue, â",' pennes mitoyennes, 1" 10"'. — Bec: longueur, 7"*; largeur, un peu plus 
de deux lignes; hauteur, Sf". — Tarse, 61". — Doigt du milieu, 5"'; ongle de ce 
doigt. À'". — Pouce, 3"'; ongle du pouce, 4" à 4i ". 

Cette eq^ est neonnaissable & sa petite teille, à son bee très comprimé, à ses 
doigts asaei courts, aux grandes et moyennes eouTortures des ailes ornées, • leur ex- 
trémité, d'une large bande d'un blanc pur, aux rémiges tertiaires terminées de blanc, 
et aux nuances des teintes dont le vieux mâle est coloré, savoir au noir plus oit moins 
foncé ({ui occupe les scapulaires et les bords du manteau, ainsi qii'ju rouge du plu- 
mage , qui tire toujours au rose fortement carminé et nom pas au ruuge vermillon. Du 
reste cette espèce offre la même distrilnition des teintes que nous venons de décrire 
chez les autres du genre, et elles subissent les mêmes variations. Elle se rapproche plus 
particulièrement de la Loxia bifasciata, dont les ailes sont égalemenl ornées de deux 
larges bondes blanches^ mais il est toujours facile de l'en distinguer au moyen des ca- 
ractères que nous venons de lui assigner. 

Le Bec-croisé leucoptère habite l'Amérique du nord. Il parait cependant qu'il se trou- 
ve égalemenl dans les monts Himalajaîi, d'uii M. Goiild en a reçu un individu à peu [irès 
adulte, avi'C luaucoup d'autres oiseaux recueillis dans cette rc|Srion. Cet iridivithi élaît 
absolument prépare de la même manière que les autres objets de l'envoi; il était rem- 
pli de la mémo espèce de coton, et partait une étiqoette écrite de la même main qui 
avait indiquée la patrie et le nom des oiseaux de cet envoi. Nous avons lieu de 8op« 
poser que Tespèce vient anssi du Japon ; attendu que l'on voit, dans plusieurs reeottls 
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de datsiu japonais, des figures très bien faîtes é*vn petit Bee-<roisi à doaUe liaiide 
wu Pailtt. C'est au contraire, à ci- qu'il païaîl, à tort que Von a indiqué cette espè* 

ce comme se montrant accidenlellemenl en Europp, ei cVst, selon toutes les apparen- 
ces, à la Lojna bifasàaia qu'il faut rapporter les iîecs-croisés a bandes blanches sur 
l'aile, tués à différentes reprises en Angleterre et dans d'autres parties de r£urope. 

Ce Bee-eroisé babile les parties septentrionales de l'Amérique du Nord. Il se trouve, 
suivant Richardson, Fauna bor. atner., Birds, p. 2G5, dans les forêts épaisses de pins 
blancs, probablement jusqu'au G8° lat. bor., où ces bois cessent d'exister. Il se nourrit 
de semences de conifères. On le voit ordinairement sur les brancbes supérieures de ces 
arinus. Au mois de Septembre, il c^uitle, par petites bandes, la cdte, pour se retirer 
dans les ftrêts de l'intérieur. 

LES WmBEC&. G0&YTEU6, G. Covibb. 

Les Durs-becs se rattacUeut naturellement par l^ur manière de virre et leurs tein* 
tas, an genta des Beca^roiaés, dent ils as distinguent au premier coup d'oeil par 
leur bec dont les mandibules ne se croisent pas , par leur queue plus alongce et moins 
échancrée, par leurs pieds moins robustes <:l par leurs ailes moins pointues. Ce sont 
des Loxiens d'assez forte taille, dont le plumage du mâle offre des teintes rouget» plus 
ou moins prononcé», tandia que celui de h femelle est plus ou moins coloré de jaune. 
Leur bec est|Msmblement fbbusta, mais peu kog et plus ou mrins courbé. Leur queue, 
de moyenne longueur, est seosiblement échancrée. Leurs ailes, un peu arrondies, ne 
reeoDTrent que deux cinquièmes ou la moitié de la queue. Leurs pieds sont médiocres.' 

On ne connaît que deux espèces de ce genre. L'une, le Dur-bec proprement dit, ha- 
bita les régions boréales des deux mondes. H est d'assm ferle taflle; son bee est com- 
primé et à mandibole supérieure fortement arquée et crochue vers la pointe. 

L'autre espèce, de taille moins forte, vient du Népaul. Son bec est plus court, aussi 
haut que large, et la mandibule supérieure très peu arquée. Elle forme, chez Cabsois, 
le genre Spermopipeif et iàit, chez Uodgson, partie du genre Propgrrhuia. 

ty COKTtttnS tRIJCLEATOB, Gnnt. 

n. 11. êg. da a<Ie«tell«. 
IL IS. «fk 4« It Titill» ChmU^ 

lièynt anitnal , '2'"<' édit. , vu/. I , p. 392. — I.oxia « tiin lt^ator, Linné, Fauna suecica,sp. 
223; Si/st. nat. , J2"'<- t'd'i. , 7,2, p. 290 , s;;. 3. — Rabicilla maxinia < .nnadensis , Edu . jjL 123, 
124. — Coccotbraïutes canadensis, Brisson, ///, j». 250, pi. \2,Jig. 3. — Friogilla eoudea- 
tor, Afey*r, Feg^i U^- «. gatUofuh^ p. 74.— Strolrilopiiaga «onelMior, Fietlfo/, DieL 
Béterville, nouv* iHt., tome 9, p. 609. — Pyrrhula enucleator, Temm. , Man. dOrnitk.^ 
nouv. édU., /, p, 833. — Losia psittacea. Fallait Zoogr. ross. <m. , //, p. 5, sp. 178. — 
Byfforiy pl. ent. 135, //y. i. — Jfmimttnn, pl. IIS. — G«uld, pi, 204. — Wihon, pi. 5. 

2. (mule.) — Bonap. Cùntin, nf mUo», pl, 10, 3, (ftem.)» — Faona bor. am., 
fiiid», pl. 53, (£wiD.). 

a 
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lf«|or 8 poil -l- IfrtTnin «apcrlorc inrorva. ATts raudaqae nlffrls, trciri- 

clbiu nl«riuM et remlsibu» (ivrtlarlls laie albo nargiuatu. na«rubr«'rOBeus. Fae- 
nlw grtsea ; piamis antcriori* partis CMrporÉi tate ««nuMImeo ItailMifis* ■ ngl»> 

Lnigiinw lotele, 8". — Aile, 4"; pointé d« Paile, 1$"'. — Queue, 3"; peum 
iaUroM, r 10"'.~Bm: longueiir, 7"'; in^w, 4"'; hauleiir, 5'" Tane, 9"*. — 

Doigl du milieu, 7"; ongle de ce doigt, oî'". — Pouce, 3J ; ongle da poace, Si'". 

Bec médiocre, seosiblement comprime; mandibule supérieure brune, très ?in|uc'C et à 
pointe assez sensiblement crocliuei mandibule inférieure plus claire, tirant au jaunâtre. 
Vièia braos. Deniième rémige ne déjMssant que d« très peu la tnisièiiM et la qua- 
trième; première, de deux lignes plus courte que la denxièine. 

Le mâle adulte: Tout le plumage est d'un beau ros<^ carrninu pliis ou moins Tif, 
qui prisse nu pris cendré sur le ventre et les couverUires inférifiures de la (jucuc. Cet- 
te cuulcur ruuge n'occupe cependant que le dernier tiers des plumes qui sont d'un 
gris plus OU moins noinStre dans le reste de leur étendue, teinte qui se montre sur 
h dos et mr la poitrine sous la forme de lacbes angnlaires plus ou moins foncées» 
Ailes et qncuc, d'nn noir bruiialre; pennes de ces parties, avec un liséré d'un brun 
rougcâlre paie. Les rémiges tcrliaires cl les couv» rtiires ilo l'aile présciilenL des bords 
Llancbâtres, assez larges vers leur extrémité et tirant au rouge sur les couvertures 
moyennes et petites. CooTertares inférieures de l'aile, grisâtres. 

La femelle: Couleur générale du plumage, d'un gris cendré asaei Ibncé, passant, 
Tcrs réxlrémilé des iiluines, an jaune isalielle ])lus ou moins fortement orangé; mais 
celte teinle jaune qui domine sur les parties antérieures de l'oiseau se perd insensible- 
ment vers le derrière. Ailes et queue cumuie dans le mâle, à cette exception près que les 
bords des pennes de ees parties tirent au jaune olivâtre, tandis que ceux des rémigea 
tertiaires et des couvertures de l'aile sont d'un Uanc assez pur. 

Cctt<» espèce habite les régions boréales des deux mondes. Les individus tués en Amé- 
rique oui ordinairement les teintes tant .soii peu plus vives que ceux d'Europe, aux- 
quels ils ressemblent suus tous les autres rapports. £n Europe, cet oiseau se trouve 
dans la moitié septentrionale de la Scandinavie et dans les parties boréales de la Rus- 
sie; mais il se répand en hiver dans les parties tempérées de ces contrées, il visite 
le Nord de IWlIemagne , et est de passage accidi nlel en Anglclcrre et en France. Pal- 
1ns eoiislate qu'il se trouve dans toute la Sibérie: en été, dans les forêts de pins, soit 
dans les parties boréales, soit dans les Âlpes des parties tempérées; en hiver dans ton* 
tes les régions tempérées de celte vaste contrée. En Amérique, il habite les grandes 
forêts de pins des régions boréales qu'il quitte en hiver peur visiter le Canada et les 
contrées septentrionales des Ltals-unis. 

Cet oiseau se tient de prcfèi*ence dans les forêts ou bois de pins et de sapins. 
L'époque de la propagation passée, il se réunit par bandes. Vivant dans dea omtrées 
•olitaires et tioqpiées des habitations, il est très peu bronche, ne redoute point l'ap- 
proche de rkommc, et parait même sttipide au pivs haut degré. Il s'apprivoise facile» 
ment; mais il ne se trouve plus à son aise quand le temps devient d^iux. Son chant est 
extrêmement agréable, varié, mélodieux, sonore, et tantôt fort, tantôt doux. 11 imite la 
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vois d'aitns dnanz «t «m dniit rappelle taDlAt eeloi de h grive, tenlAt orax d» ta- 
rin et du puuiiiot. Cet oUBtu se nourrit de semences d'arbres conifères ou , au dé- 
faut de celles-ci, de semences de loules <i>rb'< (raiilres arbres. Il niclic dans les buis- 
sons ou sur des arbres, à une élévation de quatre à quinze pieds du sot. La ponte a 
lieu au mois de Juio^ elle est de trois à quatre œufs d'un veri*blenfttre pâle, relevé 
par de nomlireuaes petites taches brunes, grisâtres eu bma nogeftties, et qui finr- 
ment une eqièce de eerele sur le gras bout de l'mif. 

X) GOamVB SiriHlIIACIAlDS, Kmmw. 

n. 11. figvn ia mJie et d* la feaell« tdalte*. 

Hodgtont Ânmtt Jtneareket, XIX i 1886» j». 16S; Catat, p. 110. — Propjn-hulA sut»' 

bcciiachalana, Hodg». dans Gray , Zoot. Mise,, 1844, p. 85 : Journal As. Ste, Bemg*f 1844» 
j». W2f^. 8. — Spermopipcs subbiintclialas» CabaniM, Mut. Btrol. 

9flB«r 0*Bflt* *| 1*«nOf roatro tIx admeo.WMi rapraaangnlneo-hjraclnthlnua, 
Hiibtus dncreua} frontc aupcrrillisque lactc , gulu |ur;uloqac palllilc rubri* ; 
ylumls Jh^U alBBuUa macMla roaea. Faeala» > claere* , Jacalo , fireate d«raoqHe 

LongTisnr totale, 6' 9 ' . — Aile, 5" 7"'; pointe do l'aile, 9"'. — Queue, 2" 7"; 
pennes internes, 2" G". — Bec; longueur, 5"'; hauteur, 4^"'; largeur, 4 '. — Tarse, 
9"'. — Doigt du milieu, 7 "; ongle de ce doigt, 3 . — Pouce, 3"; ongle du pouce, 3| '. 

Deuième rémige ne dépassant que fbrt peu h tniisiènie. Première égale à la cinquiè- 
me. Bec T%o«reuz, maie peu long, eenique, très réiréci près de la pointe; mandibule 
supérieure brune, un peu «Murbét; mandibule inférieure jaunâtre. Tarses d'un brun 
rougcàtrc ppu foncé. 

Le luâle adulte: Plumes des parties supérieures, d'un rouge tirant un peu au brun, el 
lavées de jaunâtre sur le manteau et la tête; pluniM du manteau emées chacune d'une 
tache h>ngitndinale noirâtre. Seapulaires et couvertures supérieures de l'aiie, bordées 
de jaune rougcàtre; \f? grandes couTcrtnres, de ronge brunâtre. Pennes de la queue 
et de l'aile, brunes, bordées de jaune brunâtre, tirant au rouge sur les pennes mi- 
toyennes de la "queue. Devant du liront et une petite raie surciliaire, d'un beau rouge 
pcnoeav. Joues d*un brun fintement lavé de rouga pourpré. Geige, d'un nuge pou- 
ceau plus terne. Plumes du jabot avec une tacha nw au milieu et bordées de ronge 
hnin.4tr6 pâle. Les antres perties inférieures d'nn gris cendré, lavé de rouge pâle sur 
la poitrine. 

La femelle adulte: Goukur générale, d'nn gris cendré assez foncé, passant au noi- 
râtre «ir la queue el les ailes. Parties antérieures et latérales du front, ainsi que le 
jabot, fortement lavées d'un jaune un peu orangé. Dos et couTertures supérieures de la 
queue, liv<'<: de jaune tirant un peu au vert. Plumes et pennes de l'aile, ainsi que cel- 
les de la ^ueue, bordées de jaunàlne. 
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' GeUe Mpèee qui m ntlache Baturèllraieiit m CoryUm muehatorf en dilAn f» m 
moindre taille, son bec p«u courbé et une distribatiott de teintes asies dUEteanter 
Elle habile les montagnes du Né|iaul. 

LES CARPODAQUES. CARPODACUS. 

Les oiseaux, compris sous ce nom, forment nu goure très naturel et assez nom» 
breux en espèces. Ils ont le bec plus o» moins robuste, quelquefois nn'inc faible, à man- 
dibule supérieure droite, comme dans les Pinsons, ou un peu arquée comme celle des 
BoaTrenUe. Lmn pieds simt mddlocTei; Les aîlei sont ardinaiMmeint nn pea arrondies 
ou peintnes. Ils ont la qneoe tantôt courte » tantdt dis moyenne longueur on même 
longue, plus ou moins ccbancrde, et qnelqinefois nri-oodie wt les câtés. Le plu- 
mage (lu inrtle est toujours plus ou moins orné de teintes rouges; la femelle offre 
ordiuaii'ement des teintes peu marquées, et elle est souvent d'une taille moins forte. 
Us liabilait tes parties lempMes et froides de l'hémisphèn kiréal, mais «o n'en trou- 
Te, en Amérique, qne deux espéees. lies espèces de ce gmre, tantôt comprises sons 
un seul nom générique, tantôt distribuées dans plusieurs genres, font partie, chez tes 
différents auteurs, des genres Carpodacus^ Kaup; EryDirina ou Erythrothorax Brehm, 
Pyrrhula, Temm'mcki Ht ylhrospiza^ Bonap.^ Uamorrhow y Swains. ; Prophyrrimla, 
Pnpauer^ i'i/rriMiNeto, Pyrrhospiza, Pnearéidiff Hodgson; Uragug, Keys. et 
et Pyrrha^ Cabanis. 

On peut classer ces etfèces ed qintn amto-gMirsii. 

LES CARPODAQUES PROPREMEAT DITS. CAUPODACUS, Kaoi». 

Ce sous-genre comprend toutes ces espèces dont le bee Mt pios on mains robuste, 
dont la queue plus ou moins écbancrée est courte ou de moyenne longueur, et dont la 
première ou deuxième rémige est toujours plus courte que la suivante. 

À. Queue courte; fivtemMit éeliaiiciéei. 

l.y CAAPOnACDS ERYTBHIHI». Ga*r. 
n. 14 Ssm immtkutitU ftailU aUta, MhilMi t^^minÊ 4* VUnfê. 

Cafaf. Hodgson , p. 110. — Pyrrlmla crydnina , Paflas , Nov. Comm. Petinp. ji. 587, 

tab. 'iA,Jtg.\f Zooijraphia rosao-asiatica , II, p. b. — Fringiila ilâmmea, Ltitné, fauna 
«venea tp. 398; Ifyat, nmt. 12"** édit., p. 822, ip, 26. — Fringilh crisUta, Britto», lit, 
p. 155, K. — î.oxia (Miilïiialis, />< .v< 7.c , ftlgcl Kuifctn'.h, p. 77, m". iMb — Losia ny- 
tbraea, EndUr et Scholi, Beifnige zur Naiurg. ScAiesiens, l, p. 17, pl.fi, et II , p. t85, 
ft, 77. — Fringiila erythrint, Meyer, Fogel lie/-u. Eftktands, p, 17 avec fig. — Lozh 
rosea, Vieillot , Ois. chanteurs, pl.G&. — Coccolliraustfs ronnis, Vieil!., Dict. Dé/mille, 
nouv. idif.; (onie 13, 539. — Erythrolborax nibrifrons, Brehm, llumlbuch , p. '2à9. — 
PyrrbulinoU roseau, /lociffs., Proeeed. Zoot.Soc, 1845, p. 36. — PyrrhulinoU rosaecolor, 
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Mtdgaon, dans Gray, Zool. mise, p, 85. — Propasjcr soi>dida, Wodgaon dans Gray, 
Zool, mise f p. 83. — yaumann, pl. 113. — Gould, Birds o/ Europe , pl.20Q, — KiltUt^f 

Nlnor (loncit. 5' pol! > Cnnda brcTl, profumlr rmnrgliiAtoi rostro mctlîorrl. — 
M«9 : i>il*^(> < tiulèi et uro|>jrglu ro><eo-puBt«'elH , ubtlumloe palllde rabro*ro«eo. Oor> 
■o fu^co , rubro Indulo ; nits CHiidaqur fu<ti-o-niBri(*an(lbas « pennls ■Ingniis ru> 
MeuMdo Unbatl». Facjula»! flave«ceatl-*Uvacea, lltmrta fHMtoj nMoMlae «i» 
feCMeatei pesais «lanm BlgileMilkWttote flMfCMCB«>«llvMeo Mm 

Longueur totale, Si". — Aile, 2" 11" à 3" 2"; pointe de l'aile, 8i ". — Queue, 
8" 2"'4 peones mitoyeniies, 1" 11"'. — Bec: longueur, largeur, hauteur, 
SI"'' — Tâm» 7r — Doigl du milieu, 6^"'; «ngle àê eo doigt, 3"'. — Pbac», 3"; 
OQgle da pftuee, 5". 

Bec niPifiocre, brun, plus cloir sur la mandibule inférieurè, sensiblement conrbo et 
pointu. — Pieds bruns. — Deuxième rémige ue dépassant <|ue de très peu la première 
«C la (roisièaM. Queue anei finnehae. 

La mile adulte. Demis de k tlle, Iws des joues, goige, jebet el cmmpion, d'un 
rose carminé plus ou moins fbneé et plus ou moins vif. Ventre, d'une teinte rose 
carminée plus claire et passant au blanc sur le bas vculre et les couTortures inférien* 
ros de la queue. Nuque, manteau cl grandes couvertures supéricyres de la queue, d'un, 
bran pi» oa moins jfortMuent teint de rouge brunâtre, et passant ai noiiïtM w» b 
centre des plumes. Ailes et queue, d'un liruD*noir mat; tontes les plames bordées de 
rouge bnmâtre; ces bords sont assez larges sur les couvertures des ailes, pâles sur les 
n-miges tertiaires et tirant quelquefois un peu au jaunâtre sur les autres rémiges et les 
pennes de la queue. Ils forment, à l'extrémité des grandes et moyennes couvertures, 
•une espèce de bande nmgeàtre plus on moins distincte. Coufertum inlMenres de l'aile, 
grisfttres. 

La cotiletir générale de la femelle et un jaune brun'ilre lirant plus ou moins à Toli- 
vàtre, beaucoup plus clair sur les parties inférieures, et passant au lilarirlialrc sur le 
.ventre; mais chaque plume de ces parties, à Texception de celles du ventre, est ornée 
ou milieu d'une tache longitudinale plus Ibnoée que la leinla d« ibnd. Lu ailes sont 
d'un iH-nn noirâtre, qui prend sur le bord des pennes et des plumes h tdnte géninh 
de roiscati; ces hmU cependant sont ordinaûwme&t, Bur les eouvcrtufes de liaîle, plus 
paies ou tirent fortement au blanchâtre. 

Les individus pruveuaul du INépaul el surtout ceux du Kamlscbatka, offrent en général 
.des teintes un peu pins vives que eeuz d'fitrope et de la Sibérie. 

Cette es|)èce est assez voisine du Carpodacus purpureus de l'Amérique du Nord qu'elle 
parait remplacer dans l'ancien Monde; mais elle s'en distingue facilement par son bec 
moins vigoureux, ainsi que parce que ses teintes rouges, notamment celles du manteau, 
ne tirent pas sur le pourpre. 

. Cet oisean se trouve» suivant PnUasy par toute la Rnsne et la Sibérie, et il est commun, 
jmivani U. de Kittlits, au Kamtacbatka, d'où ce verageur a rapporté des Individus as» 
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MH lenir^blm par la TiTacité de lenrt toûklea pour ftin croira à une race paitiai- 
lièra i eea conlréea. H lialiitA, en très petit nooiiira, la ScamlmaTie et la Silésie, el Naa> 
mann Ta observé en été sur l'île de Sylt, à la côle occidentale du Jatland. MêHodl* 

son enfin l'a découvert nu Népaul, où il paraît être assez commun. 

Pallas rapporte qu'il se tient dans les forêts et dans les broussailles touffues. Nau- 
manu a trauTé le nid de cet oiseau, dans le votsinagc des eaux, an milimi des jenes 
et des boissons tmiffiia de aavie, tonehant pnsqne la tam. Il était anes aamUalile an 

nid de la linotte. Cet oiseau trnliit encnrc sa parenté avec la linotte par son vol el 
par l'hnbiliidc qu'il a de se ])('rclinr, en chantant, sur les branches les plus élevées 
des bruuiiijjilles, et de se tenir dans une position presque verticale. Son chant est très 
agrcnlile, varié, et furmant des lAélediea pine on moins oontinons qui paraissent étn 
eonposées des chants du bruant des roseanz et de la linotte. Il se nourrit de aenen» 
ces de toutes sortes de plantes. 

2). CAAPODACirS PCBPDMUS. J. A. Giat. 
n. M Sgon» in adU idnlta «i i» 1* todla. 

(i encra of Birds. — Parple Cncli, Cales^nj, Carol.,I, pl. 41. — Fringilla purpnrea, Gme- 
lin, Linné i Sytt. nat., édition, J, JI, p. fi2Z, tp. 90. — fTi/son, pl. 7,/^. 4, 
(mat)» P^' ^1 fiS' ^> (<^>B>-); -^tiiMof», jvî. 4» — ÎEtjdxTospiia porpnm, CSI. JbwgK. 
Omrv. t* ieo» HU» M M^th mûm, di Oh»., p. 80. 

liluiuls TCrtlela c1on::riil9 , erectllibiui. Hmi rMcaa} eapllc iopra punlceo , abdo- 
mlae «IblcMte } dorso funceaccntl-pnrpareo Indulv, lltiurt» nlcreseenllhM i Io« 
ris et plamalle bn»ln rottrl •Ibcacentllnw* Peanls alsram emuêmtmn Inn» 
«eia , fee ef e l«T Mfcre Uabstis. FMpUaftt mttm «Uvaee*» IMwtie nicris i w*. 
Pitto aaTOMOBtei amMmm eS Ha iMie «1 «afeicimi MMen— » IMuto foecle. JBs 

Longueur totale, Î>1". — Aile, 3" 1"' à 3" 2"'; pointe de Taile 10"'. — Queue, 2 
S'"; pennes internes, 1" 10"*. Beo: longneur, 4^ à S'"; laigenr, S^*"} hau- 
teur, r. ^Tane, 7^". — IMgt du milieu, QTi ongle de «e doigt, S^'- ^PMiee, 

3"'; ongie du pouce, 

Bec, robuste, très conique, et d'un jaunâtre passant au brun sur la mandibule su- 
périeure qui est un peu courbée et, en dessus, très ftidomattcarénia. — Pieds, bruns.— 
Troisième rémi(^ dépassant à peine la deuxième; pranûère et quatiième, environ d'nna 
ligne plus courte. PÏnmes dn dessus de la téta, alkngéea et Armant une petite hup- 
pe érectilc. 

Le mâle adulte». Dessus de la téte et nuque, d'un beau roogé carmin pourpré. Freins, 
plumes nasales et un cerde de petites plumea bordant la hase dn bec, blanchâtres. Joues, 
croupion et parties inférieures de Poiaeau, rose carminé; mais cette teinte derieal 

plus claire sur l'abdomen et passe au blanc sur le bas-ventre el les couvertures in* 
térieures de la queue. Les plumes du jabot pourvues, à leur moitié besale, d'une h»ge 



Udie triiDgulaire «t noiiâbre. Mutem, seapnbins. «i couvertures rapériewai de ta 
queue, d'un rougu eamia terne, tirant m brun-pourpre et passant an noiritre Ters 
le milieu des plumes qui sont liscrées de jaune brunâtre. Ailes et quene, d'un noir 
mat. Peuoes de la queue et rémiges, lisérées de brun-rougeàtroj rémiges tertiaires bor- 
44as da romgeâtra très pâle; les grandes oonvarlum du Paile Iwrdées de rouge faure; 
les eouTCtiures mofeanes temmiées par uoe largu tache de eelle Boéme teinta; les pe> 
tites couTerlun» bordées de roogeKsannîn pourpré. Goutertures inftrieures de Paile, 
blanchâtres. 

La £smeUe; Parties supérieures et ioues d'un brau olivâtre , tirant au jaune, no* 
tannmt sur la croupion. Toutes Im plumes de ces parties, à Peseeplion de eellea du 
croupion, ornées chacune d'une tacha longitudinale bran ibucé. Région des fiwias, une 

large raie snrciliaire, milîea de l'abdomen et couvertures inférieures de h queue, d'an 
biaoc pur. Les phimes des autres parties inférienres blanchiîtres, avec une tache lon- 
gitudinale d'un brun olivâtre au milieu. Pennes cl plumes de l'aile et de la queue 
d'un brun noirlt», avec un liséré jaune olivâtre. 

Cette e^ee niche dans les parties froides de l'Amérique du nord. Biehardson, fbw* 
m hor. am.y Birds y p. SGS, l'a observée sur les bords du Saskatchewan , où elle n'ar- 
rive que dans le mois de Mai et où elle se nourrit de boutons de saule. Elle vient 
du Nord, durant lea mois de Septembre et d'Octobre, en bandes nombreuses, pour 
passer l'biTsr en Fennsyltanie, on elle se nourrit de semences de toutes sortes d'ar- 
brss. Dans les hivers très rigoureux, ces oiseaux émigrent plus loin vers le Sud, Ju»< 
qu'en fiéorgie , et Gamlicl, Joum. Ac. Philad., 1847, ;j. Wô, constate qu'ils sont très 
ccmninTis en liiver dans les environs du port de Monterey, dans la Nouvelle Calilbroie. En 
relournaal vers le nord, ils se nourrissent, chemin faisant, d'abord des téguments des fleurs 
de l'orme; ensuite des étamiues des fleurs du cerisier et ib finissent par eiercer leurs ra- 
vages sur les fleurs du pommier jusqu'à l'époque de leur départ vers le Nord, qui a 
ordinairement lieu vers le dix du mois de Mai. Leur cri d'appel est compose d'un seul 
son, semblable à celui àtï». Dolychmtx oryziiora et que l'on peut rendre par la syllabe 
»ichink." Nonvellement pris, ils sont très farouches et mordent avec fureur; mais quel- 
ques jours suflBssent pour les apprivoiser. Ils ont l*hdntade de relever les plumes de la 
tdte. En captivité, les mâles se revêtent toujours, après la mue, do la livrée peu bril- 
lante de la femelle; et i) arrive qndquefiHS, qu'ils ne prennent plus par la suite le 
bel habit rouge propre à co sexe. 

Cette espèce est, dans les collections, une des plus communes du genre. 

B. Queue de morenne longueur. 

Z). CARPODiLCDS FaO^TALlS, Gur. 

II. 18 Ugarti de deux aile*. 

n. 17 figute* du Bilt, da k fewcUc *t d'oac Tuiéti. 

Gen. of Birt/s. — Fringilla frotilalis, Soft dmtuLmigt Ei^ftiL to iie Rœkf MMDttatiw, 
JI, p, 40. — P^rboU firoatalU, Cè. Ask^ CWn. e/ lfï/i»«, j*/. 6, /. 1 H S. — .Ery. 
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tbrospizA frontalis , (Ik. Sonap. , O.iscrv. s. Re^no anim. , p. Hf). — TVingllIa hacmorrhoa, 
Wagner, Isis, 1831, j». 625. — Fjrrhuia cruentata » Lesson, Hevu»Zoul.f 18^9,/?. 101. — 
Aodal>on , pl. 424. 

MlB«r, Cl«*fifB<i* e««td« sobeaiBrglBaU. Clnereo-flaTO fiwcu, Utori* 

«feaearfwlItMt imM» élkcMem, Utarto fMcl*. Mmtt ibwto» Tltte sttpcvcUtoviy 
g«nUi, gvliave «é w^yglo iMte rabraxiMels. ■ Méitc»» IMUfiifBto* 

Longueur totale, '6 |>uuces. — AiJe, ii 10 à 3 ^ pointe del'ailo, 7à8 . — (^ueuc, 

2" 8"'; p«iiDM mitoyennes, 2" 4'" Bec: longueur, 4^'; largeur, 5"'; haatourSr'.— 

Tarse, 7; — Doigt dn miliëa, 6}'"; dntrk de ce doigt, 2}"'.— Fboee, Si'"; ongle 

du pouce, 2' '. 

Bfic raé<ltmTf', peu lou;;, conique, brnn jaunâtre, passant au brun sur la mandibu- 
le supérieure qui est sensiblement courbée. Pieds bruns. Deuxième réiuige depassaut 
un peu k pnmièn et h troiàèaw. 

lié mile adulte. Fnint, une laige nie aaràlîaire, parti» infirieure da defant det 
joues, gnr^e cl croupion, rouge poncpau; ceflr> couleur est tantôt très vire, tantôt plus 
ou moins pale et, dans ce dernier cas, elle s'étend aussi sur le jabot, et il arrive sou- 
vent que le dessus de la téte, la nuque, le manteau el même le ventre offrent des tra< 
ees plus on moins apparentes de «etto teinte rongei Les antiés perties snpériewes et 
les côtés de la téte sont d'an gris-brun , tirant un peu au jannltre, et passant an Imin 
plus foncé sur le niilien des plumes. Les plumes el les pennes de l'aile, ainsi que cel- 
les de la queue sont d'un brun foncé, et bordées de gris-brun pâle tirant un peoau jau- 
nilre ou au rougeâtre. Les parties inférienres de l'oiseau sont d'un blanc saie tirant 
an jaunâtre, «t chaque ptame est omte, an centre, d'nne grande toebe longitudinale 
d'un brun peu foncé. Les couvertures iniiteieures de l'aile sont blanchâtres. 

La fonielle n'offre aucune trace de rouge; du reste, se»? teintes et leur distribution 
sont semblables à celles du mâla, à cette exception près qu'elles tirent le plus souvent 
phn IbrlanMiit an jaune brunâtre. 

L'indlvidn a bec jannâtro et à sommet de la tdte d'un janne^nrin, que nous avons ' 
figuré sur notre planche 17 fig. 2, provient du Mexique et fait partie du musée de 
Berlin; c'est éviilctnnienl un individu mort en captivité et dont le plumago in«1inuc 
qu'il se trouvait en un état maladif et que le changement des couleurs du plumage 
n'avait eu Uen que très impar&iteamnt. 

On imt des individus de cette espèce dans la plupart des grandes edlections. Elle 
est commune au Mexique et dans la CaUfiirnie, aime le voisinage des maisons et se 
trouve même dans villes, comme par exemple dans la cour de l'Université de la ca- 
pitale du Mexique, c tul.el, Journ. Acad. Philad. 1847, 4°, p. 53, l'a observée au Nou- 
vesn Mexique et plus particulièf«ment dans les environs de fiante F4, et il Pa ren- 
contrée en grande abondance dans toute la Californie, «A ces daeanz sont connus sons 
le nom de Bunoncs. C'est un des meilleurs chanteurs de la Callfomn; sa voix tant 
très mélodieuse, douce et aj^réable. Il aime le voisinage des maisons et se lioiil de 
prélérencc dans les jardins et les vignes. II lait deux pontes par an. La première a lieu 
9» mois de Mars, et elle est de trois à quatre ceu& d'un blanc bleuâtre, le plus sour 
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«rat fdevé , au gros bout , par quelques Itehes on nies ^ir^aeniéee d'vn bmii foncé. Ib 
élibUsscnt leur nid, souvent en compagoie, soit sous les portails ou un nn-uin queteoB- 
qiie, Sfiit sur lii Iir.inclKî liorizonlale d'un ar\m ou dans les Imies de saiili' dont on en- 
toure les tignes; ce nid est construit de menus ramcnux, d'iierbes, de cliàlons de saule, 
et eo dedans de crias de cheval. l\s sont peu farouclies et se plaisent à recueillir les 
mietles qae l'on jeté hors des maisons. L*^eqae de la propagation passée, ik vont n- 
atler, par bandes, les plaines couvertes de broussailles, les pentes des odlines, les 
haies ou les vignes, où ils se nourrissent de toutes aortes de semoiceSy exerçant aussi 
leurs ravages sur les grappes de raisin* 



i). CARJ>OMCliâ SlRAinCOS. 



Fringilla sinaitica, Liclit. m lilU-ris. — Pjrrrbula sjaoica, Temm. , Pi. col. 375, /. 1 , mas, 
fig. 9, foem. — Garpodtent ainoieiia, €ny, Gtn. «/ BirdS». 

Mcillu* Clongi*' A| *«UOl roatr» brevl, Bedloerl. M«at c«plte, oropygio eteor- 
poi« niktoa rabB*>IMttle| plUito ffMatle aciialnatU, maonl» WMtfHlibaH paUl* 
éit MM* i mefe» vi d«iM» IteM-elaenle , rate* ladatis ; peaal» abww cmiAieqm 
fuels, pallMe 0iB«MA-i«ac* UBtetls. WutmÊÊUkt teaM-HKiCMcae, avfe- 



Longueur totale: 5i". — Aile, 5" 3i"'; pointe de l'aile, lOÎ ". — Queue, 2" 2i"'î 
pennes internes S" . -> Bec ; longueur, 4^' ; l>f««iir, 39'"; bantenr , SI*". — Tarse, W^, — 
Doigt do milieu» 6'"; ongle de ce doigt, 21"'. — Pouce, 21"; ongle du pouce , 2i"'. 

Bec, d'un jaune IniifcUrv Pieds, d'un brun jaunâtre clair. Troisième rémige dépas- 
sant la deuxième d'une dciui ligoe, la quatrième d'une Ugnei el la première de plus 
de deux lignes. 

Le mâle adulte: Devant du front, freins et région de l'oreille, ainsi que la gngn, 
d'un rose carminé Toncé. Parties inrérieures de l'oiseau, d'un rose earabé plus pâle» 

Plumes do|iiiis I-- (tcvnnl du front jusque sur le milieu de la tête, acuminées, d'un 
rose pâle, et bordées de rose carminé. Derrière de la téte, nuque, manteau et couver* 
tures sopéneures ifo la queue, d'un gris-brunâtre, prenant sur le centre des plumes 
une teinte pins foncée et passant au rose carminé terne sur leurs bords. Ailes et queue, 
d'un brun mat passant, snr le bord des plumes et des peunns» an rose cendré tnne. 
Couvertures inférieures de l'aile, d'\in blanc pur, nuancé de rose. 

La femelle est d'un gris-brun isabelle tirant au blanchâtre sur les parties infërieu» 
tes et interrompu, snr la této et le manteau, de taches longitudinales d'une teinte un 
peu pins foncée. On voit quelquefois des traces de taches semblables sur le devant du 
cou et les cdtcs de la poitrine. Les plumes et pennes de l'aile et de la queue oflrent 
de? lisérés de celle même couleur et leur leinte du fond est un brun assez pâle. 

On doit la découverte de cette belle espèce aux célèbres voyageurs prussiens Uem» 

S 
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prich et Ehrenberg. Ils l'ont troutée sur le mont SiiMÎ. On en Toît dci lériet d'indj- 
vidus dams les Musées de Berlin et des Pays-Bas. 

4). CARPOOACCS ROSEUS, Kàm. 

Pl. 19. flgiirti âu mate et iJc U llBllIl A^IlHe 
* 

K«np, iStns. £tt/w'/e^e/uR</«^«»flAicA/«» IttD. — Fringilla rosea , Pallas, H.,app.,p.(i9Q, 
m*. 26; Passer ro i;. Pa/ias, Zoogr. ^ iitf* 23, Ip. 192, — Pjrrhula roses, Temm. Man. 
ttOrnilh., I, p. ^iâô. — Kryihrospiza rosea , Bonap., Litt, p. 34. — Erj lhruia albifTOMi 
Brehm. — Naumanny pl. 113,/^. 3. — Gould , Birdt o/ Europe, pi. 207. 

nt*dtn«, (Ions. O pn1I.~) ' nlfa rR«p||» a11ildt<) dunhn^ . Was i lubtun , eaptfr r-( oropjrgl» 
iaele rnbrla ; plumull» fronllB calaeqtt«9 Mcuniloatlii , ronco-nlvels. FoentlM pm*» 

Longueur lolale du mâle, 6", de la leiueile, Sf". — Aile: dans le mâle, 5' 5"'; 
dan* h remelle, 3''.— Pdnte de l*aile, 11"'.^ Queue: pennta internes, 3" 1"^ pea- 
nes eiternee. S" 4"'; dens la fmék, r r'. — Bec: long. M 'i lai^, 3"'; ban. 
tear, 21" — Tarse, 8'".— Doigt du miUen, 6^ «Hgle 4e ce dojgt, S^'", ^PtaMi 

5F" i ongle du pouce, 21"'. 

Deuxième rémige ne dépassant que fort peu la troisiôuie; première d'égale longueur 
avac la trainèmey on no peu plu eointe. Pîeda bmns. Bac, jaune dans k mile, brn- 
nâtra dans h fimielle; muidibuk snpérienre on peu courbée et carénée fer» k base. 

Le mn!c ndultc: Parties inférieures, téle, cou, croupion et couvertures supdricoWl 
de la queue, d'un hcnu rimcrf ponceau, passant au blanc sur le bas- ventre cl les cou> 
verlures inférieures de ia queue. Toutes les plumes de ces parties sont noirâtres à 
leur moitié besale, et cette tdnte se iiruluuge souvent en forme d'une tacbe pointue jus* 
qu'eu de là du milieu de la baguette daa plumes. Plnroes dn front et de h goige pmn- 
lues, d'un blanc lustré lëgèremeot teint de rose. Plumes du manteau portant chacune 
une grande tacbe pointue noinltre, et pourvues de cbaque côte d'un bnrd rouçcâtre as- 
sez large. Ailes, d'un brun noirâtre. Les petites couvertures des ailes, bordées de rou- 
ge poneean; las moyennes bordées k lenr moitié terminale d'un Mené l^remcnt teint de 
rose; les grandes oîbent un bord d'un rose carminé, occupant vers la pointe des plumes 
toute leur barbe eiteme. Rémiges bordées d'une teinte fauve, qui passe au blanc sur 
les bords des rémiges tertiaires. Couvertures inférieures des ailes, blanches; les pi'lifes 
plumes extérieures teintes de rouge. Pennes de la queue, d'un brun noirâtre, et bordées 
n leur barbe «terne de rouge^ 

La jeune femelle: Dessus, d'un brun olivâtre, légèrement teint de jaunâtre sur le 
croupion. Bords des plumes d'une teinte plus claire, pn'>-;tnt plus ou moins au blau- 
cbàtre sur le manteau et h- croupion. I ne raie blancliàtre , mais peu distincte, derrière 
l'oeil. Ailes et queue, d'un brun noirâtre, passant au gris olivâtre sur le bord extër 
rieur des pennes. Les couvertures moyennes et grandes de l'aile, terminées de gris 
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jaunâtre. Parties inférieures de l'oiseau d'un blanc, uniforme sur le bas-venlrc et Ils 
couvertures inférieures de ia queue, relevé sur les autres parties, par de larges taches 
loagiludîttales d'un brua olÏTâtre fooeé. 

Falbs constate que le plumage de le vieille remclle ofTre partout une légère telDie 
d'un rose fnv.n', f»t que sa laille est un peu inférieure à celle du innle. 

L'esi»(''ce nifiu!, suivant ce voyn-reur, dans le nord de la Sibérie, sur les bords des 
fleuves Léiia et Tuugusca. Elle passe l'iiiver, en petites troupes, dans les terrains 
seUeBBein eToûiiiaol lee rivièrea Sdenge et Uda, eipeî que «ur lea ilee que fbment 
ces rivières et qui sont parsemées de saules. Elle se numtre qoelquefiiie, mais Irts ra- 
rement en Russie, en Hongrie et ni«'ine dans l'Allemagne. 

M. le comte de Gourcy-Droitauiuonl, qui a observe un niàle de celte espi^ce en cap- 
tivité, dit que son clianl est simple, fort et peu agréable, mais qu'elle a l'iiabitude 

d'imiter le diant de Imlea sortes d'autres oiseaux. Voir 17«w de 1^9, p. 73S ef ente. 

&) CABPODàCDS KIODOCnODS. 

Pi. SI. A|UM te màU et d* h AmU* «MIm. 

Vriogilla rhedoèhrM, Ft>er», Pne. Xod. Sac, 1831 , p. 2S| GoM, Cent. MimmL Sirdgf 

pt.3l,/ig. 2. — PiopasscrrhûJocbroa, Ilotffft. , Pro«. Zool.SooABVi,p,MiJmhNmi»Mi9t, 
1845, p. 207. — Carpodacos rbodochrous , Graj , Catal. Uoifymm » p. 109. 

W^er |1<s*ff* q«iBqacpollle.)> Alto brevltae, «f prti. Umgt». BmIm dtaint. 
Car9*diMo rliodo^plo slmllU qvoad colores, med mnealls aUram destItuUi». 
IIa«t •ubtns, fronte, vltta «upvTolllarl et nropycio la(en%e ro<<el«i. Ver<lee pnr- 

purco-fa>tro . dorso pa«»«criiio, nihi-n'i ntc. Pluinltt et tu niii^ iil.initii ciiuilni-riiie 
l^alllde rnbro-fBMO llaibatl*. FoeMln» ml(rlcaiis» pinHl» vlagnUa lat« eiBere«« 
temeeMiie Uatectot mMw «teaneMae, UMe tewuwie. ■ mmuê. Séprt.. 

Longufiir i.tnie, 5". — Ai!e, Sj": pointe de l'aile, 6*". — Queue, — Bec: lon- 
gueur, 4i'"; largeur, 2i bauleur, 3 . — Tarse, 8i"'. — lkàg,i du milieu, 6J"') 
ongle de ce doigt, iâf . — Pouce, 5 ; ongle du pouce, 31". 

Bec, Aible, d'un bmu pessant au jenuâtre sur la maudibole infiteieim; mandibule 
aupérieurc, un peu arquée. Pieds jaunâtres. Ongles asaet grêlts. Traisiènie lémige dé- 
passant à peine li '|ii-iirièmc et In cinquième^ pfenîère ^ale k h cinquième et de 
deux lignes plus courlc que la troisième. 

Le mâle adulte: Dessus de la téte et baut de la région des oreilles, d'ua pourpre 
bcunitre Jbncé et terne. Front, une large raie surciliaîre, région de l'onilie, croupion 
el toutes les pertiea infifarîeures de Toiseau, d'un rose carminé asaec pur ei fbncé. Plu- 
mes du manteau et petites couvertures de Pailc, bordées de brun rougcâtrc et avec une 
large taclie noire au milieu. Rémiges el pennes de la queue ainsi que les grandes couver- 
tures de laile d'un uoir mat, et ornées à leur barbe externe d'un bord bruD rougeâlre, 
très-Iai^ aur lea grandes coursrtuxes et les rémiges tertiaires, o& il tire an brwi jau' 
nàtre* Convertaies inftrieures de la queue, d*nn blme pur. 
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Le femelle adulle: La teinte gént-ralc îles parties supérieures est ua bruo noirâtre; 
mis ealte teinte ftrau» sur k petit plumage de larges taches lengitodioales. Tentes le* plu- 
mes et les pennes de ces parties offrent des bords d'un gris jaunâtre tirant un 
peu au brun on, sur le rrcmpinn, nu verJAlre. Parlics inférieures, d'un gris blanc jan- 
natre; chaque phunc avec une tache loDgiluduiâle peu large et d'un brun loucé. 

Celte espèce habile les montagnes du Népaul. Les individus que nous avons exami- 
nés iMt partie des musées des Pays-Bas et de la Société seologique de Londnes. 

6)i CARFOBACns EHODOPEPLOS, Gsàr. 

pu iZ. fixant da virox mil» tt d« la femelle. 

Fringilla rho JopcpIa, JIodg9.t Pneted» Zooh Soe. , 1831, 23; Goulii , Cent. Birdê 

nimal ,pl. 31 , fig. 1. — Propssser rhoflopcpla , Uofi-^s., Prorecd. Zool. Soc. y ISlâ, Jt.dA, — 
Carpodacus rhodopcplus, Cratf , dan* Uodgaon, Catalogue, p. 109, 

itliiflu'i, rostro nicillocrf , f iisfocciilc ; nlls lirrvllius. Naq : ( t-r (i t r Uni s 'iltftrum me« 

dJl» atacula ajplcali rose»] tectrlcmm rcctrlcim^ae (crtiarlam tNerbls eslenle 

llnabatls ) vertlce |eml«vie Mi^4e pnrpiiteleiM^rcilUa, «rapyglo^ae nbr«>i«> 
sels , plumis Btnfalto aaeal» %«e»H «afWliftnl Blgnsccale. Vvmm i napn» ftae- 
r» . iKuris i>r«aMlB| wmMam mmffmÊUÊÊq^ •tthiwctiBf sueaUe'MMjpslIeidfiiè* ■ 

mont. Mcp»I, 

lengueur totale, 6 pouces. — Aile, 3"; pointe de l'aile, 7"' — Queue, 2" 7"'} 
pennes mitoyennes, 2" 'j' ' — Bec: longueur, 5}"'; laideur 3["'; hauteur V". — 
Tarse, 10". — Doigt du milieu, 7^"'; ongle de ce doigt, 21 ". — Pouce, 4"; ongle 
du pouce, 3^"'. 

Bec presque df«it, médiocre, brunâtre, passant an jaunâtre sur la nandilnde inlt* 

rieiiiL Pieds d'un jaune bnmâtre. Quatrième rémige dépassant à peine la troisième et 
j Lixietnc-, cinquième un peu plus longue que la premiir» qui est de 13 l^es plus 
courte que la deuxième. 

Le m&le sdalte: Front, dessus de h téle, nuque, freins, joues et grandes coniertu* 
res de la queue, d'un brun pourpre très foncé. Plumes du manteau d'un brun ron- 
gefttre, avee une large tache lougitadinak d'un brun noirâtre pourpré cl à bord exter» 
ne pourvu d'une tache de rose-carmin sale. Croupion et toutes les parties inTérieures 
de l'oiseau, d'un rose carmin foncé, mais peu vif; les plumes de ces parties sont Doi- 
fâtres à leur moitié hasale , et cette Imate se prolonge «ur les iraguettes des plumes sous la 
fimne d'une tache alongée très pointue, (hi ?oit , an dessus des |eaz, une large raie surciUai- 
re, qui se prolonge sur Tes ccités de la nuque; elle est composée de plumes pointues 
d'un rose-carminé plus clair que celui des parties inférieures. Ailes ot queue, d'un 
brun noirâtre; pennes de la queue et rémiges, lisérées de brun rougeàtre fauve; rcmi- 
gM tertiaires et grandes coavertarM de l'aile UTee une laige taebe rose vers' la Un 
de leur barbe externe. Une tache sembhble occupe l'extrémité des cooirertures moyen- 
nes. Goa?ertuns inférieues de l'aile, llanchàtns. 
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La femelle: Dessus d'un hnin fioré, plus clair sur les bords des plutrHîs cl des 
^ones. Rétuiges iertiauvs, grandes cl moyennes couvertures de l'aile, à bords très 
laige» d*iiii braii Uauebâtre. Une larg» raie sinreilkire et lentes lee parties inferieures 
de l'oisean, 4*nn jaune d'ocre, passant au grisâtre sur les fraias et relefé, sor eba* 

f|ue plume, par une tache longitudinale, étroite et noire. 

Celte espèce liahile les mnntngnes du Néjtaul. Le mâle que nous avons examiné, 
fait partie de lu cullecliuu de la société Zoolugi4|ue de Londres. Le Musée des Pays- 
IBas n'en possède que h femelle. 

7). CARfODAGUS TfitRA. 
n. se. tfm ia. «Ml*. 

AfAnla Curp* SopUac, aed panl» mhkor, alla »revl«tllMU« ofeeeutor, capito 
.uuprm et ëman VBl>M-hepatlclii , VUmwH nlfrioMittbMy «eeMMiae ■oiWe mUmm 
,wmm rttStt* t«MlM»tle. ■ aMBSlbM JUmalagra* 

Longaenr totsie, BV. — Aite, 5". -~ Pointe de l*aib, 6"'. — Qnene: pennes inter* 
nés, 2" 6"'; pennes externes, 2'' 7"'. — Bec: longueur, 5"'; largeur, 3"'-, hauteur, 5J'"- — 
Tarse, 11". — ]>oigt du milieu, lk"i oogl« de ce doigta 3". — Pouce, oogle 

du pouce, 3s'". 

Handibnle snpérienn ssnailileniant carinée, assez courbée. Bec d'un brun couleur de 
corne, passant au jaunitre Trers h base de la mandibule bfSrienre. «—Troisième rémi* 

ge dépassant à peine la quatrième, qui est un peu plus longue que la deuxième. Pre- 
mière de 3 lignes et demie plus courte que lu Iroisicme et intermédiaire entre ta cin- 
quième et la sixième. Bec brun, court, conique et passablemeat robuste } mandibule su- 
périeure un peu covAie. Pieds, d*nn bran jaunâtre. 

Le mile adulte: Devant du front, une large raie surcilîaire prolongée jusque vers la 
nuque, bas des joues, toutes les parties inférieures, croupion et couvertures supérieu- 
res de la queue, d'un beau rose carminé, très intense sur les freins et à la base de 
la mandibule supérieure. Les plumes de ces parties depuis le liront jusqu' à la poitri- 
ne sont pointues et pourmes, le -long de leur tige, d'une nie d*nn beau rose lustré. 
Couvertures de la queue, cbacune, avec une tache noire très pointue. Dessus de la tAle, 
manteau et scapulaires d'un brun jaunâtre; chaque plume pourvue d'une large tache 
longitudinale noirâtre. Haut des joues, ailes et queue, d'un brun-noir. Rémiges bor- 
dées de gris-brunàlre ^ grandes couvertures de l'aile bordées de rougeàlre et terminées 
« leur barbe eiteme de blancbâtre; couyeMuiss moyennes terminées d'un Isife bord 
rose carminé; petites couvertures tirant au noir pourpre sur leurs bords. Couvsrtu* 
res inférieures de l'aile, blancliàlres. 

Nous ne connaissons que deux individus mâles de cette espèce nouvelle; l'un fait 
^rLie du Musée des Pays-Bas; l'autre appartient à M. Gould. Ils viennent l'un et l'au- 
Ire du Népaul. 

Cet Mseau est dédié à Mlle Thura Niisson, fille du célèbre Omitbo]<^isle, etcultifsnl 
4le-mém« h science, dans laquelle son père suit ks tiaoes de tinné. 
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8j. CAAPODÀCUS SUPHIA Br. 
ft M «ION im mU» «Ml*. 

Major, C^lifi 3| polio* ClnPreo-rosens , iilurals slosull* mAcnia iongltadinaU 
■Igrelircnte. Subtus et In iiropyglo Inteniie roacaa. Plnnls galtnrit, gCUinUi f 
«t vittee •upercUlavts «ewAtiialt*» eaMU4e-r«Ml«* K ai»at. HlmU. 

Longueur totale, 6i". — Aile, SJ"} pointe de l'aile, 10". — Quene: pennes ioter' 
DM, S" 7"*; pennes externes, 3"8'".»T«m, Ql*".— Doigt do mifiev, 71'"; ongle de 
ce doigt, s; " — Pmh» 5"'i ongle dv pouce. S***.— Be«: longnenr, 6*"i laigeur, 3i"'; 

hauteur, h'". 

Bec, à pointe un peu crochue; mandibule supérieure d'un brun grisâtre; intérieure 
jamiftlre. Pieds, brun jaunâtre. Deuiiiine itaiige, tantdt un peu plus courte, tantôt on 
pen plus kmgne ^ la troisième; presaliie égalent en dépessent vn peu la ^trièoMu 

Plumes de la large raie surciliairo qui commence à la base du bec poor se prolon- 
ger au de là de l'oreille, celles du centre et du bas de la région do l'oreille ainsi que 
celles de ia gorge, acuminées, et d'un beau blanc rose lustré. Toutes les parties inférieu* 
res el le croupion d*nn fose earniin Ibncé nuis leme. Parties snpérienres d*un gris* 
brunâtre fbrtemsnl teint de rose, et sur le dessus de la tdic, de roso poorpré. Pennes 
des ailes et de la queue , d'un brtin-iioii Atrc peu f>ncé, et boidéos de gris fongeàtre^ 
Couvertures inférieures de l'aile d'un blanc rougeàtre. 

Celle espèce est originaire des nioots Uimalajab. M. J. Gould a bien voulu nous prê- 
ter l'indiTidn nAte que nous avens décrit et dont nons avons donné la fignre. Non» 
D*«ii avons pas vn d'autres individus dans les collections qne nous avons visitées. 
Le nom de celte r.^pkc rappelle celui de Sa Smesté la Reine de Hollande qui • 
bien voulu accepter la dédicace de cet ouvn^. 

8> CARCODACliS RHODOCULAUYS. 
n, al. CgiM la U kmâk, 

Vjnhmh (Corjrlhiu} rhodochUmjs, BraneUf BmiM. Aoad. St. Ftiertb. Iâl3, p. 27. 

HedluH Intcr C«rp*'> rvbicUl. etC. rosenn , CIonsK. 6 poil. 3. Ro»tro valldliisl- 
■I*. Mm t ««perrlllls et (Mtrae* roscv-purpareiii ; plie* rnblcmade Blerlcanv 
lei tecirictbw alimw ci ae»p«iaHbu yarparca llabati». CoeaOnai Utarle 
■I fteac— t ifc—i aapa» SavceecaSe-efaeveai naMw paUtMar* Bs aMUAM al» 
«aSeln. 

N'ayant pu nous procurer le mâle de cette espèce, nous reproduisons ici textuelle^ 
ment la deseriptton qu'en a donné M. Brandt 

» Loii;.'iiudo a rnstri apice ad eandae apicem 6" V". — Rostri longitndo ad fronlcm 
a 6". r= Caudae longitndo T 5'". — Alae longitndo ab angnb humerali ad apicem 3" 
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»3'^'— HaUtin ftn Pyrrbulae ro^e. Hoslram validliui ni io Corytiio rabieilla for- 

»nialuni, unco maxillari breri, sed distinclo idstructum. Pennulae supra nasales pillide 
■ fuscescpntes, rix rufesccntes. Pcnnac fronla!e<5, Tfrficis, gulluris, abdûniinale<?, prse- 
jiserlim vero uropygiales et tectrices caudae superiores acumioatae, in partis apicalis 
ymedb io scapis nigrae. Supra ocalam pennantm purponanuii alliido jrroinitaruiiiy m- 
srieeo-nitcnliiiBi Aseieulvs. Gultiir TOMO-|nirpiiniiiii,|M«tiiri et abdomiiii coneolor. T«e< 

• triées alaruni et scapulares omnes nigrae purpureo limbatae." » Celte espèce est in- 
» termédiaire entre Pyrrbula (Corytluis) rcma et nibicilla. Car elle offre la taille et la 
» couleur générale de Pyrrbula roi>ea, mais toulefois sans être ornée de deux tacbcs 
«btindies sur h» «ilti, et m np|iraehe par h forme du liée et le manque dei dites 
»deiix taches do Corytiiiis rubieitla. Da reste, elle se distingue des deux autres espèces 

• tncntionnces par les plumes poialoea, mais surtout par les coafertiins supteienres de 
jtla queue très pointues." 

L'oiseau dans lequel nous avons cru découvrir la femelle de cette espèce, provient 
é^lement des niimts Allai. Il avait iii envoyé p.n- M. Salmin à notre ami II. de Se* 
lys Longvhamps, qui a bien voulu nous le communiquer pour être figuré et décrit dans 
liotre mivrago. Il nous a offert les traits caractérisliqiips «suivants. 

Longueur totale d" 2"'. — Aile, 5" 2"'; point(^ de aile, 2"'. —Queue, 2" 7"'; pen- 
nes internes, 2" 6"'. — Bec: longueur, iij ; largeur, 4 ' ; bautour, 4} " . — Tarse, 
lOr. — Doigt 4ii miUeu, V/"; ongle da ce doigt, — R>ooe, SI"'; ongle du 
pouce, 3^'". 

Bec, d'un brun passant au jatmâtre sur la mandibule inférieure; mandibule supé- 
rieure sensiblement courbée, )iarticulit'renient vers la pointe. Troisième n'-mii'? dépas- 
sant à peine la quatrième et de très peu la deuxième^ preniièro égale à la ciiiquiéme 
et de deux lignes plus courte que la troisième. Pieds d*un brun jannitre^ 

Tout le plumage est, sur le dessus, d'un gris jaonétre tirant an brunitre, et sur 
le dcj^i'H':, d'un blanc tirant au brun jaunâtre; mais cbaque plume est pourvue d'une 
tacbe ii<ngiludiiiale, assez large et d'un brun-noirâtre sur les parties supérieures de 
l'oiseau, plus étroite et d'un brun peu foncé ou tirant au jaunâtre sur les parties ia- 
férienres. Les ailes et k queue sont d'un brun &noé mais terne; les pennes et les 
plumes de ces parties offrent des bords plus clsin, qui sont asset la^jes sur les ré* 
mipcs terliaircs et les grandes et moyennes couvertures de i'nilv, 

Oii voit par ces détails que les mesures de notre individu leinelle s'accordent assez 
bien avec celles données par M. Brandt pour le mâle. Quant au caractères du mâle 
du Carpodacus rfaodochIamTs, nous ferons obeerver que celui tiré de la Ibrme pointue 
des plumes nous parait purement accidentel et simplement dît à la etreonstance que 
les plumes des individus «aminés par M. Arandt, avaient leurs berbea en parties usées. 

10). CAtrODAGOS MBICIILA. 

th 29. figura da mil* «doltt. 

Loxia rubicilla, Gûldenaiâdt , Nov. Comm. Petrop., vol. 19, p. i6i , pi. 12. — Cocco- 
ibraïuietGâacasictu, FitUa»^ £o9gr,, voL 2, p. 13, n«. 183, exeL êjfnom, Britt, JOrnubeui, 
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JUMmm. *- F^ntml» (CoiTtlraa) CMMMk» , BUuiiu et K«fêeriing , IFirtOtà, Emrof. , p, XL 
et ISS. 

%ro>rMe»| plral* eapitla macalA CMdlda, pnnlceo llntbafls) plaint* perisriii 
et «Mowtats pallWe ro»els, rabro-ntarglniiUB j crlaso roaeo. Ex alp. Caacas. 
««Alittl. 

LoTîgiienr totale, 7i". — Aile, 4" -i '; pointe l'iilc, 1" 4'". — Queue, 3" Z'"; 
pennes mitoyennes, 5" 2"'. — iiec: lon^'ueur, 6 ^ largeur, 41"'; hauteur, 5"'. — Tar- 
w, 9"'. — Doigt du milieu, GJ' j ougle <ie ce doigt, 3"'. — Pouce, 3J " ; ongle du 
ponce, 31'" 

Bec d*im brun foncé, passant tm jninfttre sor la marulibulc inférieure. M.indibule 
supérieure, sensififprncnt courhép, notamment vers l'cxln'inilé. Pieds, d'un brun-noir 
rougeàlre. Deuxième et troisième des rémiges primaires, d'égale longueur; prémtère, 
d'une ligne plus courte et égale à la quatrième. 

Le mile adnller Occiput, noqie, cMés dn coii, iMBlera, aeapalains, eonTertmes de' 
l'aile et couvertures supérieures de la queue, d'un Ima gril nogeâtre pâle, plus feo*' 
cé sur les bords des couvertures de l'aile et de la queue. Freins, d'un brun-noir pour- 
pre. Plumes du front , de la région des oreilles et de la gorge , bordées de rouge car- 
min, «a centre ivec une laige tache ^«a Uane Instrd. Pinmef du jabot, de la poitrine 
et de l'alklomeD, d'un rrne terne, et hiigMnent iMudées de rouge carmin pftie. Cou-- 
vcrtures inférieures de la queue, d'un rose carminé pâle. Croupion, rose eammé. Pen- 
nes de la qtieuc noires, arpc un liséré rougefitrc. Bémiges, d'un noir moins foncé et 
lisérées de rougeâtrc; les tertiaires, d'un brun noirâtre mal, largement bordées de gris rose. 

Quant é k femelle, Gûldenstâdt rapporte qu'elle est presque ubadumeat aauiUft*' 
Ue au mAle, et qu'elle ne s'en distingue que par ses teintes rouges un peu moins vives. 

Te Musée de Paris possède, outre le mâle adulte de cette espèce, un individu qui 
parle; la lirréc du jeune âge, mais qui offre déjà des traces de rouge sur le front, 
les joues, ia gorge et le croupion. Ses teintes et leur distribution sont, du reste, 
presque absolument semblables à celles de la fenelb» du Cwpoiaeiu rMoMamg», dont 
nous avons donné ia figure sur notre planche 26: la teinte dominante est un gris 
cendré, tirant sur !e dn$ lanl soit peu nu ronjrn^trp, et sur tes parties inférieu- 
res, au blanc bninâlrc. Toutes les plumes olfrent, au milieu, une tache Iniigiludi- 
nale d'un brun ibuc«; mais ces taches, très marquées et larges sur le dessus de la 
tète et le jabot, sont moins prononcées sur te dos et les flancs, et diqwraissent pres- 
que totalement sur le has-vèntre. Les pennes de la queue et des ailes sont d'un brun» 
noir, avec un \héTè grisâtre; les rémiges tertiaires présentent des Ixjrds Lianes très 
larges. — Longueur loialo, 7" 5"'. — Aile, 4" 1"'. — Queue, 5". — Bec: longueur, 
5i'"; largeur, 4i hauteur, 4i ' . 

Cette espèce habile les alpes du Caucase et de l'Altaï. Blé se tient, suivant QfU- 
denstidi, sur les bords des torrents à i mplis de graviers, et se nourrit prineipa* 
lemcnt des baies de VIIijjMphticn rhamnoides plante qui croît en aliomlance dans ces 
lieux. On la voit ordinairement par bandes nombreuses, et elle imite le cri du bouvreutU 
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11). GARFODAGDS PURICBUA. 

fl. S7. 6gon dn nile ululic. 
ti W> flgiw U ftMik. 

F^rrbospisa punicea , Sotlgs. (Mscr.); Bitfth,Joum, Jsi'ai, Soe. Beng. , 1844, p.9iiâ,ji>L 
>%-. 11. Propi^nhiiih nleculoidea , IbdSjr*. dtDt enqr » Zooi. Mita. , 1844 , j». 05/ Prooetd. 
Zool. Soc. , 1845 , p. 36, ^nn. na/. /it^v. , 1845, p. 207. — StnbilopliagA CkocuiGft, Ormg, 
ttattM HodgtOH, Catalogue, London, 1846, p. tlO. 

JUgnlo, uroprsin c- rîx'sofjur , iiunlcr'l<i| plamli! gTiInf nrnnilnnfls , iiiiicaJa ansu- 
larl roseo-altca. l'ocmloa: brunac»} nabtaa ocliracea, llturl» aigrlii. K aioat. 

Longueur totale, 7". — Aile, 4". — Pointe de l'aile, 1". — Queue: 2" 8 ": pennes 
internes, 2" 6". — Bec: longueur, 7"'; largeur, Si "; hauteur, 4"'. — Tarse, lOi"'- — 
Doigt du milieu, 8"; ongle de ce doigt, 5i"'. — Pouce, 41"; ongle du pouce, 4". 

Deuxième rénige dépemnl à peine It pramiéie et la troisième, ifiii sont d'égale 
longueur. Bec alengé, peu vigoureux: mandikinle supérieure, «d peu courbée, limne; 
inférieure, jaunâtre. Pieds, d'un brun f tiré. 

Le mâle adulte: Teinte générale, un bruu assez foncé passant, sur ie bord des plu- 
mes et pennes, au gris brun jaunâtre. GroupieD et oonvertores de la queue nuancés de 
ronge peneesu foncé. WmA, le centre et le bas des joues, gorge et jabot, d*vn beau 
rouge ponccau ; les plumes de ces dernières parties avee une tache augohiitt d*ttn blanCr 
rose lustré. Plumes de la poitrine avec une tache pourpre. 

La femelle: Dessus d'un brun foncé, plus clair sur le bord des pennes ^ toutes les 
plumes avec des bocds peu sensibles d'un gris brun jaunâtre. Plumes des partie* in- 
ftrieures el de la raie surcillaire ornées chacune d*une tache longitudinale noirètre, et 
bordées latéralement de jaune d'ocre, teinte qui passe au gru^Hrun Jaonfttre sur les 
flancs, le tentre et les couverhirps înférieure.s de la qupiie. 

Celle espèce, qui babue les uioulagues du Népaul, est très rare dans les collec- 
tions. Les individus que nous en avons eianiiné^ font partie des Musées de Londres et 
des Pays-Bas. 

LES PÏMU£S. PÏAAUÂ, Cauamu. (PROGARDOEUS, Hoaes.) 

On peut détacher des véritables Carpodaques une espèce de taille peu forte, dont le 
bec est beaucoup plus mince que d'ordinaire, dont les doigts et les ongles sont grêles 
et dont le* teintes offrait des nuances très fbncées. Sa queue est de mofenne longueur 

échancrée. Elk a pour patrie les montagnes du Népaul. 
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1). nilRflA SATOftATA. 

ri, 29. TiKorci <ln nilc cl it U fcogelU «liall». 

Uoola Mlanto, B/y/A, J<mm. Ai. Soo. Bmg., 18^, p. I9i. — Unota fntet, «Utf. — 

Cirduclis nipalensi.i, Ilodgs. , As. Reieorches , 1832, XIX , p. 157. — Procarduelis nipa* 
l«iitts, Hodg».; Grat/y ZooL Mite,, j>. 84. — Pjnha utonta, Gnfoiitft Noa» B«roU 

■Ibmt. Bottr* graclll. HlMtt Mtanto AnM-paipanaai ftwte» sai^relllls, 
pecfore c( abdonlne rtitiro-roKcla. FmmImk teV9>(kue«t pMnis AlMWa cIb* 
aamanco llmbuUs. £x moiU. Kcpal. 

LoRguevr totale: Sè"— Aile, S" 4"'; pointe de l'aile, 10^ — Queue, S" pen- 
nes internes,â"5"'.— Bec: longueur, largeur, 3' , hauteur, 2J '. — Tarse, 10". — 
Doit^l Ju milieu, ■- onplc dp cp doifrl, 2i"'. — ^Poticc, i'"; ongle du pouce, 3J"'. 

Bec très grêle, d'un brun tiiaiil au jaune sur la mandibule iutcrieure; oundibule 
supérieure, un peu arquée. Ailes, pasaUement longues j deuxième rémige dépassant i 
peine la première et la troisième* Pieds, do^s et ongles grêles, d'an hna jannllre. 

Le mâle adulte. Front d'un ronge carmin, t'ne raie surciliairc qui s'Aend joaipe 
sur Ips rrttcs du cou, la partie inférieure de la région des oreilles cl la gorge, d'un 
rose carmin assez intense. Poitrine et veotre, d'un rouge un peu plus clair et plus 
tiL CouTertares inférieares de la queue, ndrfttres, terminée* de rose terne. Poitrine 
et flancs d'un brun pouiim, plus dair et tirant plus on moins au rose carmin sur 
la pcMlrtne. Sommet de la téte d'un brun-pourpre nwr. Rreins, partie supérieure de la ré- 
gion de l'oreille et toutes les parties supérieures de l'oiseau, d'un brun-noir tirant 
au pourpre, notamment sur les bords des plumes du manltau, lesquels oirrenl une teio- 
te beaucoup plus claire. Ailes et queue, d'un brun noirâtre, plus dair et bure sur 
les borda externes des pennes. Rémiges tertiaires et couTertures de l'aile, ufec des 
bords d'un brun-pourpre clair, très élargis vers l'extrémité dw barbes externes des ré- 
miges tertiaires cl des grandes couvertures. 

La vieille fcmclio. Couleur générale : un brun jaunâtre tirant à l'olivâtre, plus fon- 
cé sur te dessus, plus clair sur le dessous de l'oiseau. Plumes du manteau, cba- 
cune, avec use tacbe longitudinale noirâtre peu u|>|iiin'ii(o. Ailes et queue, d'un brun 
foncé. I-es couvertures de l'aile et les n'iiiii^cs lerliaires largement Imnlées de Lriin 
jaunâtre clair^ les pennes de la queue et de l'aile avec un liséré lin de lirun jnunù- 
tre terne. Couvertures inférieures de la queue, largement bordées de blanc bruiiûlre. 

Celte espèce remanpisble habile, comme tent d'autres du même groupe, les non- 
tegnes du Népaul. Les jrulividus qui unt servi do modèle â nos figures comme à no* 
tre description font perlie des Musées de Berlin , de Francfort et des Pays>fias. 

LES ÉRYTHMNES. ERTTHROPIZA, Bonap. 

Ce Genre de Loxicns c(*mprend les esfM^cêâ qui diiférenl des Garpodaques par leurs 
ailes plus alougées et plus pointues. Leur première rémige égale la deuxième, ou la dé- 
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fÊM mime uo pea; la troinèuM n'est qae dW ligne plut court» qae h deuxième. 
liBiir bec est court et très conique. Elles ofTrent en général ries teinter peu tïtcs, et 
n'ont été observées à présent que dans l'Asie occidentale, en i^ple et dons quel* 
ques paj's chauds de Tliurope orientale. 

1). tiaiilHOSPliA PBAENICOPTERA. 

Pl. 3ri. F.^tnvi J'un tici-vk-ai mjl.- ei i.'ta* CmtD* «lilto. 
PI. 31. C|iire d'as mâle tduJla. 

Ch. Bo»p. Lût, p,9i. — Tria^ nogainea, OomUt Proctêd., 1887, />. 127. ~ 
Frisgilla ifaodopcere, Lithl. Mm», BenU»* 

MaJ«r« C'**t« «ex poll.>. Mmnir» Bmro, &mnmm9mmmt rcelriclbii* «Igrli, 
b«tfl «Ibto, wmhww warglratta, exUa» ««te mbIsAu tate Tmhn Untella. 

Mmi iUc* magf, teetr. cwidM >«per. nM». Bk Alto adMM. 

Longueur lolnlc. 5" 9"'. — Aile, 3" 11"' dans les niAlcs; 3" 7"' dans la femelle. — 
Pointe de l'aile, 1" A'". — Queue: pennes mitoyennes, 2" 11"; pennes externes, 2 
l^'.^Bee; loi^jnear, ïtk"' dans le mâle; 4^"' dans la femelle; largeur, Sf-"' dans le 
mâle; 3'" dans la femelle; bauteur, 4| ' dans le mâle; ~; I i l i f un Ile. — Tarse, 
8"'. — Doigt du milieu, 6{"'. — Ongle de ce doigt, 2\"'. — l'ouce, 5 ' ; ongle du pouce, 3{"'. 

Bec, jaunâtre, mandibule supérieure un peu voûtée. Pieds, d'un jaune brunâtre. 
Ongles, d'un brun jaunâtre. 

Le mâle adulte, Oessos de la tâte, d'an neir brunâtre. Nuque, d'tin gris blanc na> 
ancéde bmn jaunâtre. Groupien, d*un janne brunâtre Tauve. Côtés de h léte, une nie 
surciliairp, cou, rrinnlcnu, les couverliiros de l'nilc et les flancs, couleur de cand- 
ie, nuancé de rouge vers le bord des plumes, qui sont le plus souvent ornées d'une 
large tache longitudinale noirâtre. Pmtrine et ventre , d'un blanc lavé de rose. Couver 
tnres inférieures de ta queue, blanehes. Couvertures supérieures, d*an rose plus ou 
moins carminé. Pennes de h queue, noires dans leur moitié (ermiBale, UandMS dau 
leur moitié basalc, ou leur bord externe offre une teinte rose carmin. La paire exté- 
rieure de as pennes d'un blanc unifonue; la paire suivante, à pointe blanche. Ré- 
miges et grandes couvertures de l'aib, d*un noir passant, sur la barbe exieme, au rose 
carminé, el sur le bord de ces barbes, au rouge de sang. Les rémiges secondaires, ter- 
minées de blanc. Couvertures inférieures de la queue, blanches; les extérieures ter* 
mtnëe:^ de rose carminé. Les très vieux roàles ont les côtés de la léte, la raie aurcî- 
liaire et le menton plus ou moins fortement teint de rouge. 

La femelle. Toutes les parties de la téta et du corpa, d*un janne brunâtre fenvu 
uniforme , passant au blanc sur le dessous, â partir du jaboL Rémiges et pennei de la 
(]iieue comme dans le mâle, ouis bordées de rose peu foncé et turminées d'un large 
bord jaune brunâtre. 

Cette espèce se reconnaît facilement à sa taille, comme à ses teintes. La femelle 
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«■t un peo plus petite que le mâle; son bec est béaucoup moins vigoareux; ses teintes 
<;ont moins Tivps, et elle a*a jamais la téU ooira, ni t«a «oavertvrm supérieures de la 
queue, couleur de rose. 

On doit la découverte de celte belle espèce à If. If . Hemiwicli el Ebrenberg qui en 
ont mé quelques individus sur le mont Liban. Ces indindns, dont nous avons donni 
des figures exactes, font partie des Musées dé Barlia, de Paris et des Pays-Bas. Ils y 
portaient le mm de Fringilla rbodoptera, Lichtenstein : mais cette dénomination nVtant 
pas parvenue à la connaissance des naturalistes, nous lui avons substitué reptlhéte 
de fkamcopterOf sons laquelle cet oiseau a été indiqué par un de nous^ «n 1838, 
d'après plusieurs individus fiiisant partie d'un cnvn d'oîseaus recueillis sur \m mon- 
tagnes près d'Erzéroum, que l*eqiiee ftéquento depuis le miUan du mois de liai jus- 
qu'au milieu de Septembre. 

2.) £UïitiilOSPlZ,A OBSOLËTA. 
SU as. ^OM la BÉk aarilc 

Fiiagilla obsoleta, Liohienaiein , dans JSversman, voyage f 1822, jtpjtend. j). 132. 

HeMft» €>o*ff* ^■taqve poil. 3* Smct* fcr«iiae*. •opr* fl«veoe«M«l*clBMM, 

nnbtuB albc^icens. Reinf{;1bn<4 reclrlclbn^riur rnsrfH . nlbn Tiinrf^lnnf Is . Kcailflb« 
•ecmad. et leetr. m^$9r. «l«r. p«Ul<le rubre Umlwti». £ deaerto Bokliar. 

Longueur totale 5". — Aile, S". — Pointe de l'aile, 11'". — Qam»: pennes mitoyen- 
nes, 1" pennes externes, 2". — Bec: longueur, 5"'; largeur, 5"*; hauteur, 4'". — 
Tarse, 7 . — Doigi du milieu, 51"'} oogle de ce doigt, 2y",^hmC9, Si'". x-- Ongle 

du pouce, 2j". 

Bec, d'un brun foncé couleur de corue^ mandibule supérieure sensiblement voiîlée. 
Pieds, jaunâtres. Ongles, d'un brun jaunâtre. 

Parties supérieures de Poiseau, d'un gris jaunâtre. Parties inrérieures et fsce, d'un 
binnc lavé Je jaune brunâtre. Pennes de la queue et de l'aile d'un brun-gris funcé, 
et bordées de blanc à leur barbe extérieure. Les rémiges secondaires externes ainsi que 
les grandes eomurtoraf «b Faite pourvues, à leur barbe externe, d'un large bord rou- 
ge pâle; cette teinte passe au blanc sur le dernier tien des rémiges du second ordre. 

Cette espèce est facile à reconnaître à ses teintes, à la couleur foncée de son bec, 
et à sa taille inlcrniédiaire entre celles des Erythr. fhaenkoptcra et (fithaginea. 

On n'en connaît qu'un seul individu, rapporté par la professeur Ëversmau de son 
voyage à Bokbara. C'est «et individu, déposé dans les galeries du Musée de Berlin, 
qui a servi de modèle à notre figure ainsi qu'aux descriptions données par le profes- 
seur Lichtenstein et nous. Cet individu a été tué dans le déssrt do Bokban, au mois 
de Mars, près d'une source d'eau chaude, appelée lUra-ata. 



Digitized by Google 



S9 

»). BHTniO«nU ClTHACtniA. 

n. U. i|vct i» ail* H 4« la tumOb Miim. 

Fringilla gilhagion, Lieht. , Calai., 1823, /i. 24, n». 242. — Description de l'Égypte, pl. 
5 , fig. 8} Pjrrrbnla Pajraadaci , Audouin , ibid. — Pjrrhula gitbaginea , Temm. , pl. col. 
400, JIff. 1 «12. — iioux, Om. pm», pl. 74 bis. — Ërylhrospiza gitbaginea, Ch. Bonap, 
Otêerv. sulla sec. edit. del Règne an. d. Cwiier,, ^ 80» Mp, 8j /«MMjfr. dtUa Fmutut 
Uai, t It pl. 35, 3. — Gouidf pl. 208. 

se», reutctbas rertrf rlftimqne nlfrls, cteeTe*>roa«o llmkatls. Vaestast pàl- 
lld« f««e* llAvesccM. E Slblrto oecld. , £«r. ater. , Aegjvto. 

Long, totale, — Aile, 5"!'"; pointft de l'aile, lOi" . — Queue, 1" 9 penne» 
internes, 1" 6"'. — Bec: longueur, i'"- lar^reur, 2}"', Imulein-, 3|"'. — Tnrse, 
Doigt du milieu, 53' ; ""g'e ii« ce 'loigt, 2' "'. — Pouce , 2i .j ongle du pouce, 2î". 

Bec, robuste, court, jaune orangé; mandibule supérieure faiblement carénée et sen» 
siUMnent courbée. Pieib, d'm ronge brunêln chir. 

Le mftle .kIuUc: Parties infêrieures, couvertures supérieures de la queue» fràiis e( 
devant du front, d'un rose cendré p'ile. lèle, dos, scapulaires, couvertures de l'aile et 
rémiges tertiaires, d'un brun grisâtre légèrement teint de ruse. Rémiges et pennes de. 
la (jueue, d'un brun noirâtre, et lisérées de rose cendré. Couvertures inférieures de 
Taile, d*iia gm*braii rougeilre. 

La femelle ne se dislingue du mâle que par des eenlenn plne pile*» tlit pea BtttB> 
cées de rose et tirant au brun jaun'ilre p;^le et terne. 

Cette jolie espèce, découverte dans la baute fgypte par les savants de rcxpéditiou 
Frauçaibe , y a été relronrée, par M. M. Uemprich et Bbmibag. H. Biwdt l*émiaière panm 
les oiseaux de la Sibéiie orientab. Elle se montra aceideotellenieDl dans le midi de la 
France et «i ItaUe, et semUe étn de passage plus régulier dans l'île de Malte, d'où 
l'un de nous en a reçu plusieurs individus virants sous le nom de Trombcitierc. Ce nom lui 
vient d'un de ses chants qui imite en effet la Trompette. £Ue a eu outre tu gazouil- 
lement très hannenienx. 

LES URAGEB. URAGU6, Bl. bt Kbxs. 

Ces Loxiois pésentent, par rapport à leur teintes U siraeture de leurs plu- 
mes, h plus grande analogie avec les véritables Carpodaques:, mais ils s'en éloignent 
par ta forme très différente de leur queue j cette partie étant, chez ces oiseaux, plus 
longue que le reste d« eorps» très peu éeltaBcrée au miKeo» et par contre fortement 
arrondie ou même ëtagie vers les cdiés. levr bw qui est court se bit remarquer « 
sa mandibule supérieure assez sensiblement courbée et à bords concaves. Leur plu- 
mage est tMot de rouge plus ou moins par; ks ailes et la queue sont noir et blanc. 
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Us rapcllent par leur queue «kiigiée et leur UUte peu forte , les mésanges à loogo» 

queue. On n'en connaît, h proprement parler, qu'un seule espèce habitant la Sibérie 
orientale, mais remplacée, au Japoo, par uoe race ua peu plus petite et à teintes plus viveSk 

1). VRAGUS SlBiaiCUS. 

ri. U, «nrci J« alli H de h AmII*. 
H. as. %WH J« ans aMM uMim. 

Liimi tR Jonptcauds rosea , Mus, Pelropol , p. 396 , 4.*ï4. — T.oxia sibiric» , Pallas , iV. , //, 
appenri.,p. 711, »o. 24. — Falk, voy. , vol. Ul , p. 396. (ab. 28,/^. 1,2.— Pyrrhula 
toafiicamfa, Temm,, Man, itOmUk., I, p. ^ Ggold, Biret» t/ Europe , m — 

Prrrhula rniu^;)l.i , Pallas^ 'oo^r. r0»M»-WMl/.« //« p> 10, 181*— Corythu tibiriCM r 

Ch. Bonap. Litt , 38. 

Hi^or. Çiong, O poil.}. E Slblrla. 

Longueur totale, 6 . — Aile, 2" 9"' à 2" 11"'; poiote de l'iile, 6"',— Queue, 3'^ 
S^*"; peones intenes, 3" 1'"; pennes externes, 2" KT ^ Bec: longueur, 3p$ Jsr- 
genr, 2r';liauteui ,3". — Tarse,?"'.— Doigt du milieUiS'"; ongle de es do%t, 8^.— 
Pouce, 2î"'; oDgIe du pouce, 2}"'. 

Bec petit, court, à inatidibule supérieure assez crochue, brunâtre, paâ:iaiit au blan< 
châtre sur la mandibule inférieure. Pieds, brans. — Quatrième rémige dépassant à pei- 
ne Is troisiènie; deuxième, d^une ligne, première de quatre l^s pins courte que la 
quatrième. 

Le vieux mâle: Devant (îu front et régions (!cs freins, d'un rouge carmin foncé. Des- 
sus de la tète, joues cl gorge, d'un blanc-rose lustré, lafé plus ou moins de {grisâ- 
tre sur le dessus de la téte. Planes du nunteau et scapulaires, d'un grisâtre lavé 
plus ou moins fortement de rose carmin et pournies, chseune au centre, d'une raie 
longitudinale plus ou m iins fi ncce ou mémo noirâtre. Cronpitm, petites couTertores 
de l'aile, poitrine cl ventre, d'un rose plus ou moins carminé. Ri^inif^es, noires, avec 
un liséré blanc; les tertiaire:» arec des bords blancs très larges. Grandes et moyennes 
convertnres de Paile, en grande partie d'un Uanc pur, mais noiras ms leur baaS' 
Les trois paires internes des pennes de la quene, noires; les trais paires extérieures, 
blanches, à tiges noires et ayant leur barbes internes ornées d*un bord noir, large 
sur la quatrième paire, et à peine sensible sur la paire e?( terne. Couvertures inrêrien- 
res de l'aile, d'un blanc, lavé de rose sur les petites plumes écailleuses. Les teintes 
rouges des mflles offrent souvent des nuanees tiès sensibles dans ks diffiirents indivi- 
dus, en ee qu'elles sont tantdt asaei pMes, tantdl plus on moina vives. Ce seraienl, 
suivant Pallas, les individus de la Daourie, lesquels offrent des teintes beaucoup moins 
vives que ceux qui habitent les bords du Jéniséi, tandis que ceux de l'Altaï se font 
reconnaître à leurs teintes sales. 
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La Ibmene m distiogoe du mile par la teinte da finid du petit plumage, laquelle est 
d*nii gris jaunâtre, plus clair en dessus et passant au Maoe atr les parties poslérien- 
res du corps. Pallas rapporte que o» teintes oflRmit (fuelquelbis des nuances niiigeâ* 

très très peu prononcées. 

Ce joli oiseau habile en aboodance, selon les indications de Pallas, les bois de peu* 
pliers ombrageant les rives des torrente des monte Alteî et de toute la Siliérie orien- 
tale. En hiver, on le voit errer, réuni en petites bandes, dans les buissons tonlfiis. 

Il se nourrit de seinencps de tontes sortes de plantes, principalement de celles de 
TArtemisia intrgrirolia , des Polcntîlles cl des plnnte^ h fleurs composées, dont abonde 
je Flore de la Sibérie. Sa voix ressemble à celle du Sizeriii. 

2). (la). oft&Gi» SAflfioiiroLEimn. 

fl. M. flgwH d* itm aUM «laite* «t in itm», 

Pjrrbula sangainolenta , Temm. in Mu*. Lugd, — i'auna japomca , p. 92. />/. 5'1, mu- 
les «uhilt*», pl. Hé B, te Jwn9, 

\ 

ribu. £ Smjfonïa. 

longueur totele, 5".— Aile, 3" 4"' à 2" 6' ; pointe de l'aile, 5 . — Queue, S" 
5'" _ Bee: longueur, 3i "; largeur, 2i""î hauteur, 3' . — Tarse, BJ'". — Doigt du 

milieu; 5"'; ongle de ce doigt, 2J '. — Pouce, 2J ongle du pouce, 2î"'. 

Cet oiseau est lelleuient seiiiltlalde à l'I'r.igus de, la iSibérie qu'il n'en forme, à 
propremeiii parler, qu'une race de taille nioius Ibrle et ii couleurs plus vives. La dis- 
tribution des teintes est absolument la mdme dans ces deux oiseanx, et celui dn Ja< 
pon ne présente d'autres diflKrances que des teintes ronges beaneonp pins fiuicées et 
plus vives dans le mile, plus ternes et tirant I^rement an bmn*rougeitre dans la 
femelle. 

Celle l'iicc vieul du Japon; les individus bgurés iuul parlie du Musée de Pays-Bas. 

lPf£NDIC£ 
A LA sona^PAiiitu uns Lozinns pnornBmifT nus. 

LESPAPBS. CHAUMOmOCTUS. BoNAr. 

Le genre CAotMoprodi» ne comprend qn'nne seule espèce originaire des tics Bonin. 

Elle est remarquable par sa forte taille et son bec énorme, semblable à celui di s Cnc- 
fiiOhraufie* et des Jle^eriphoaa , genres avec lesquels le Ckaunoprodm offre la plus 
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grmdé analogM. CftpesdaDt, comme c«l oiseau présenle des temtes rouges comnM les 

Loxiens proprement dits et xme. dislribulion ainsi que des chaDgemenls de Icinlcs sera- 
blabiesi à ce que l'ou observe dans les oiseaux de celle sous-famille, nous avons cru de- 
voir l'en rapprocher et en Irailer à la suile de ces oiseaux coiuuie genre aauriual , 
auquel on peut assigner les ctracttees siiivaoU. 

Taille fbrte. Bec escessiTement fort «t gros, très eoniqiM et presque droit. QueiM 
moyenne, peu écliancrée. Ailes, recourranl deux cinquièmes de la queue, sensible- 
ment nrrundies. l'icds assez robustes, de moyenne longueur. Plumage du mâle teint 
de ruuge sur la léle el le dessous de l'oiseau. 

].) CBAUlfOPftOCTDS PAPA. 

Vl. 37. ligarc do màit iilall». 

n. asL igu» i» h iMttb. 

C^. Bonap. in litteris. — Coccothrauttes feî ri;'n ostris , Vi^ors , <iaTis Beeehy , voy. , ZooA 
pl.%. — Fringilla papa, KiUlit* , Nov. Act. Petvi sh. 1830, Kup/erlafeln,pL 32,/. 2,jfc 24.—. 
Papa fcrreiroslris , Bonap, in Utleris. — Mjccrobas papa , Çabanit , Mus. Beroi. 

Fasens, pennis sIoruIIs fusca-UsT» marglaatlsi «sbtM pallldior. Hast saper» 
«IIUs, nolA* gento^ne l«ete eooetaeii , iogalo peetora^M aATA-cocclBeo imivtle. 
■"•eate* fraite Mrttde tev*. taflali* mtmÊm, 

Longueur totale, 8". — Aile, 4" 1'"; pointe de Paile, 9"'. — Queue, 2" 10". — 
Bec: loD^netir, 11"'; hauteur, 10"; largeur, 6i ". — Tarse, 1", — Doigt du milieu^ 
10"; ongle de ce doigt, 3î ". — Pouce, 5"; ongle du pouce, 4 '. 

Troisième et quatriène dee rémiges , à peu près de même longueur. Deuxième et cin- 
quième, un peu plus courtes. Première égalant la sixième. — Bec escesaivement vigon- 
reux, d'un jaune brunâtre, passant au brun sur le dessus de la mandibule supérieu- 
re, dont l'arrête est très sensiblement courbée. — Pieds, d'un brunllre, tirant au jau- 
nâtre dans la femelle. Ongles robustes, mcdiocremeot courbés. 

La mib aduha: Couleur générale, un kun tirant au janau brunlbie sur les bords 
des plumes et des pennes, notamment sur le croupbn , las courartures supérieures de 
la queue et les flancs. Plumes du manteau, poorruei eliaeune d'une hrga tuelie lon- 
gitudinale noirâtre. Front, une large raie surciliaire qui se pmloii<r'- jusque sur les 
cdlés de la nuque, gorge et côtés de la téte, a l'exception des freins cl du dessus de 
la régien des «nilleB, d'un roiigu écariiA aises vif. JalMti ot poitrine, larés de rot^ 
jaunâtre pâle, teinta qui se pnd dans le gris-lurun qui occupe le ventre et aussi les 
couvertures inférieures de la queue. 

La femelle adulte offre des tcinles plus pèles que le mâle, et est dépourme de la 
belle couleur rouge qui orne le plumage de ce sexe. Les bords des plumes sont 
plu* lai^ et tirent au jaune olivâirs. Les parties inférieures de l'oiseau sont d'un 
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jauM olivitK tirant an giis et elnqiM plniM préwDt« «n milita aiiê tache bnine 
tongitndinalc. Le front enfin est teint, par defant el evr les eAlés, de jaune terne. 

M. de Kitt!itz rfinporte que cel ohcau liabilft en petit nombre, soil seul , soit par cou- 
ples, les bois qui s'éleodeul U' long des i>ords de la mer. 11 aime à se tenir caché, quoi* 
qu'il soit d'oQ naturel pblegiualique et très peu farouche. On le voit ordinairement cour> 
m à terra, et il se perche rarement snr les hranehes sapérienres des arbres. 6a toîi 
d'appel est composée d'un petit cri très aigu et sifflant, tantôt bref, tantôt soutcno, et 
répété à des inlm;illcs plus on moins lonj^s. I.e gosier est très musculeux, et on ne 
le trouve rempli <{U)> de restes de petits fruits et de buurgeuns d'arbre. 

Cette espèce, remarquable par son lee eiceailfemenl vigoureux comme par son alfi* 
nité wm ks Hespériphenesy genre étahli aux dépens de celui de Geccothnnisles, ha- 
bite lea tles Boninj situées au Sud de l'empire japimais» 

LES HÉUATOSPIZES. HAEBIATOSPIZA , Blttb. 

Ce deuxième genre que nous plaçons à la suite dos I.oxiens proprement dits, se 
rapproche par ses formes en général, par son bec un peu crochu à l'extrémité, ainsi 
que par sa taille, des Durs-becs; mab il se dislingue de tous les autres Loxiens par 
lea teintes de son plumage et par leur distribution. On peut le caractériser comme suit. 

Taille passablement forte. Bec assez fort, jaune; mandibule supérieum an|itée, à 
pointe sensiblement crochue et pourvue de chaque côté d'uno petite échnncrurp. Queue, 
moyemae, très peu échancrée, un peu arrondie vers les côtés. Ailes, recouvrant la moi- 
tié de h quena^ assez arrondies. Pieds médiocres, passablement robustes. Plumage du 
mile, d'nn beau rouge écarlat, aemUaUe à celui des Cardinaux el Tangaraa à teîniea 
rouges; de b femelle, janniire bordé de bmnttre. 

1). haehatospiza. sipaui. 

n. as. ùgaf ia alU adolu. 

n. 4e. *gm <r« i* r«Mn«. 

Corylhiis sipnhi , Hodgaon, A$. Rcsearchcs , 1830, XiX y f. 151. — Propyrrhala jipalii, 
Bodgton , dan$ Gray , Zool. Miac^ p. 85. — Uaematospiza boetonensis , Bl^ftk.f Joum. As, 
Soe. B*ng. , 1844, ft» 951 , pi, Jtff, 9. 

Major (^G^ {loll.J. Itostro robiiïto, Mtlunco , flnvo. nnm : Incfe oocrlutu<<, raa« 
da allsqae ulfrla , pennl<) riibro msrginaUa. Foemlna > urop^gio oltrlno i pluails 
■oUwl nlsresceaUbiu y a«TO-ollr«ee* miirg^mm**r t plaimls SMtrael fMcla scail- 
iMBMrl algvcsecBte. Ex taiÊmi, HepÀI. 

Longue urlola le, 6{". — Aile, ôj"; poiiile de l'aile, 10 . — Queue, 2i' ; pennes 
internes, 21". — Bec: Itmgnenr, 6}'"; largeur, 4"' j hauteur, —■ Tarse , Ù ". » 
Dngt du milieu, 61'"; imgle de ce dirigt, S"'. — Pouce, .ét"'; nngla dn ponce, 3'". 

Quatrième rémige dépassant à peine la troisième ; deuxième d'une ligne plus courte que 

fel!e-ri, et un peu plus longue que la cinquième- première de 3 U^ncs et demie plus courte 
«juo la quatrième et intermédiaire entre la cinquième et la sixième. Bec très robuste, 

5 
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jauDe rougeâtre; mandibule supérieure arquée et seDsiUemeol crocliue. Pieds, d'un 
broD'jaoïiâtn. 

La mile adulte. Teinte générale, un bean rouge écarlat Irèa ardent. Ailes et qnene, 

noires. Pennea de la qneve, bordées à la barbe externe, de pourpre noirâln. Rémiges 
bordées de roogc fauve. Couvertures de l'aile avpc de larges bords d'un ronge 1res vif. 

La femelle adullc. Croupion, d'un jaune ciiron vil'. Plumes et pennes des parties su* 
périeurea de Poiseau, de Paile et de la queue, noirâtres, arec des bordvres d'an 
jauae-olifAIre; ces bontorea sont plus larges sur la tête et prennent une forte teinte 
jaune sur le front, les freins et les joues. Plumes des parties iofirieures de l'oiseau, 
arec une lar»e tnche d'un blanc pur à leur ornées a» milieu d'une large ban- 

de en croissant d'un noirâtre pâle, et terniiuées par im bord gris-cendré trèa éten- 
du. Couvertures infiirienres de la queue blancbâtres. 

Les indiTÎdaa qvi ont servi de modèle i notre description comme à nos figures font 
partie des Musées des Pays-Bas, de Paris et de Londres. 

Cette belle espèce a été découverte au Népaul par M. Hodgson. Ëlle chante for^ 
agréablement et joue un grand rdle dans la Mythologie des Indiens. 



DEUXIÈME GROUPE. 



LES HITEROLLES. MONTlFRIJUGlILiCElB. 

Ces oiseaux forment une petite famille ou un grand genre très naturel, facile à ca- 
ractériser, et dont les espèces offrent des habitudes et une distribution géographique 
toute partieuli&re. Les unes (les Leucostiete), se rattachent natnretlenient aux Siserins; 
une antn, (h 11. nivalis), rappelle par sa physionomie, les pinsons; et la Fringalaa- 
da parait as ra|4>rocher, à plusieurs égard><. <\r< moineaux. 

La taille des nireroUcs égale celle du moiueau ou d'un pinson très fort. Leurs ailes 
sont assez longues pour recouvrir, lorsqu'elles sont pliées, les trois quarts de la 
queue; la pointe de l'aile, très alengés, en occupe niviroa le tiers. Les deux premiè- 
ras rémiges dépassent de fort peu la troisième, et sont à peu près de même longueur. 
Leur queue est large el le plu*; souvent profondément échancrée. Leurs pieds sont 
médiocres, le plus souveul robustes et armés d'ongles assez développés et légèrement 
courbés. Le bec est médiocre, droit, pointu et plus on moins conique. Les narines 
sont cachées sons de petites plumes. Les teintée da leur plumage «ont aaseï dilliéren- 
tes suivant les eqtèees; mais dks ont toutes le croupion varié de blanc ou de rougefttre. 
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Cm oÎMWix IwbilflDt les régions tièt froid«8 de Pbémisphèn bortal, «t n troaTcnl 
9um sur lea Pyrénées, les AJpei , le Caucase et les moolagDcs da Népanl. Ils se lien- 

mnl k Utn et cooslraiseot leur nid sur des rochers. Ce sont, à pidiireiiunt parler, 
des oiseaux sédentaires qui todI, durant la saison froide, errer dans les contrées 
voisioes du lieu de leur résidence, pour y relouroer dans le mois de Février ou au com* 
HMneement dn meît de Mu. Habitant des lien solitaires et éluigués de la résidence 
de rhomine, ils sont ordinaireineiil très pea finonebes et ménoe stupidea. 

Le genre Monlifringilla, érigé en 1828, par Brehin, en tnwr de Pespke d'EwMh 
pe, se divise naturellement en trois soue-genres. 

Â. LES raVEROLLES ARCTIQUES. LEDCOSTICTE, Swainsor. 

Cette première section comprend les espèces qui liebitent les régions Iwréales de 

l'Asie cl de l'Aiiiéiiiiue. Kltes ont les pieds robustes, et letir hoc ja\iiie prend , à 
l'époque des amours , une leiilte noire. Leurs narines sont couvertes par un faiseeau 
do petitfi» plumes raides, dirigées vers le devaQl^ leur queue est très échancrée et leur 
pluwage plus ou moins tdnt va lavé de rose carminé. Elles se nourrissent de gni« 
nés de toutes sortes de plantes. On peut les distinguer sous te nom de Lemostkiey 
genre créé par Swaiuson,en 1831, en faveur de laMontifr, leplirocotis, et qu'il regarde com- 
me sous-genre des Linaria. firandt a réuni les autres espèces dans le genre Lina- 
TMf regardé par lui cuuiiue sous-genre du grand genre Fringilla. Ces oiseaux que 
l'on ne peut éloigner , dans une dasnfieation naturdte, de la NiveroUe proprement 
dite» ni de la Frtii^efaiMls, présentent en effet certaine analogie avac les Siserins qu'ils 
rappellent aussi par leur plumage plu? mi moins teint de rouge. 
Celle section comprend les espèces suivaoles. 

1). llOiNTIFAlNGlLL.i GRIii£L\UCU4. 
• 

Passer arctous var. y , Pallas , Zoogr. t osio-iuîai. , II ^ p. 23. — Fringilla (Linaria) 
griseonucha, £;-aiu//, Bullet. Accu/. Pétersb. , ^Novembre IS'II , p. 36. — Fringilla pnstn- 
lata, Ji/iger, Mut. Derol. — Leucostlcte griseigenjs, Gould, voy. SuipAur, Birc/i , pi. 23. 

Mnjor Clonj. ? poil.]) ; ]>liiniiiTls na<«nlil>u!< albeaoc n( Huis , M.-is : T>nillas; plleo 

nlgro, mâcha «enlaque canls; tccirlclbns alariUN , i»luMl« uropjrgU et abdoml» 
Mis Iftte pMleeo terailaattii. AtIs Julor t C^utamouM», tdgttM, ro- 

wf vd flBrnigliMo limbatle* Bx lasalls Altatleie* 

Longueur totale, 7". — Âile, A" k 4" 4"'; pointe de l'aile, 17'". — Queue: 
pennes internes, 2* G'^; pennes «ternes, 2" 9^* — Bec: longueur, CT; laigair, S^*"; 
bautcur, 4". — Taim, « Ddgt dn milieu, 8"' » «ngle de de doigt, Si''. — 
ce, 3r "« ongle du pouoe, 4". 
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DemMme fénige ne déimsaiil ip» de fort peu la preinièn; traisièine d'une ligne 

plus courle que la deuxicme. Bec, d'un jauoe rougeàtre, passant au brun vers son 
extrémité-, d'un iMma jauoitre dans les Itès jeunes iodiridus. Pieds, noirs; brunâtres 
dans les jeunes. 

Le mile adulte: Plumes nasales blanchâtres. Front et sman^ de la Léte, d'un noir 
luisant. Occiput, nuque, menton, régions de l'oreille et freins, d'un beau gris-cendré. 

Cou, manteau, scapulaires et jabot, d'un beau marron, passant au noir sur la gorge-, 
les plumes du mnntfaii honlws de rotix vif, celles du jabot, de rose. Plumes do la 
poitrine et du ventre, couvertures supérieures et inférieures de la queue, parties pos- 
térieures du dos, et couTsrlures de la queue et de raile, d'nn bmn noirâtre à la base, 
et d'un beau rose carmin à leur moitié terminale. Grandes couvertures de l'aile, pen- 
nes de l'aile et de la queue, d'un noir nint , et hordées de rose carmin pâle tirant 
souvent au jaumUre sur l'ailf, et au brunâtre sur la ((iii;iic. 

Le jeunes ont tout le pluiuagc lavé de brun de canelle; mais cette teinte n'occupe 
que l'extrémité des plumes qui sont, dans le reste de leur étendue, d'un gris noirâtre. 
la ventre tire au gris jaunâtre. Les ailes et la queue sont d'nn noir mat; les rémi- 
ges, les grandes couvertures externes et les pennes de la (jucue sont Ixrdées do rose 
carmin pùle et sale; les rémiges tertiaires, les grandes eouverlurcs internes, ainsi que 
les couvertures moyennes et petites, offrent des bords d'un brun ferrugineux pâle. 

Fallas en déeritant, comme variété de l'arelee, cette bdie ttyèn d'après plusieurs 
dépouilles rapportées d'Onnalasebka par léu Merk, à déjà émis l'opinion, qu'elle 
devra proballenient former une espèce parLiculière. Elle est, en effet, très dif- 
férente des autres de ce genre, avec lesquelles il est imjiossible de la confondre. Elle 
habile les îles Âléoutieunes. Le Musée des Pays-Bas en possède deux individus origi- 
naires de ces contrées, et nons en avons «laminé, an Musée de Berlin, plusieurs autres, 
dent l'un, savoir un mâle adulte, a été donné à cet établissement par feu Pallas même. 

S). loiiTintiiieiuA miniiiEnnrcHA. 

SL 4S. %u« da ail* •Jiillt. 

Ftacr «xetoiis ver 2, Pallaêf Zoegr, rosM-oiHl., 7/, p. 22. FriDgilla (Uoana) 
brunneonucha, /. F. BrmuUt BtUteUn Jtùd. Féftrtkt SA Jfov, I8dt, j». 8S. 

Miaor Oonslt. 9 poU.J. Plamall* nMaUlHU, CAplte gulaque ninreaceatlbw | 
mclui rafe-fervofllM»! teeMelbw «luniai aMcale «t remlglbna «erttarlls ftoma- 
glneo Uinbs«ls } tecirfelliiie alnr. nedlU et nlaorlbns , plsml» «uropsrcll , peeto- 
rla, sbdeatlBl» et eilaal nibro>ro»el«, baal nlgrls. JE KnoiUclwtlm et laenl. CJurll* 

Long, totale, 6".— Aile, 4"; pointe de l'aile, H". — Qncnc: pennes internes, S"a"'; 

pennes externes, 2" 8". — Bec: longueur, ; largeur, 2|"'; hauteur, Sf". — Tarse, 
9"'. — Doigt du milieu, 6}"'; ongle de ce doigl , 35"'. — Pouce 3"'; ongle du pouce, 3}"'. 
Deuxième rémige oe dépassant que fort peu la première j troisième d'une ligne plus 
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courte qae ia deuxième. Bec, d'un jauoe roiigeâlrc passant, à l'exlrémilé, au brun 
foncé. Fieds, d'un brun rougeàire. 

Le mib. Plumes nasales, eetles du front et dn sommet de la téte, noirkires et ornées 
au milieu d'âne laqjo bande grisât», transversale et en croissant. Freins et région de 
l'oreille, ainsi que le menton, noIrAtres. Pliimfis de la fjor^e, noiri^trcs, ItorJt'cs de gris 
rose. Toutes les plumes des autres parties intérieures de l'oiseau, d'un Lrun noirâtre 
I la base; dans le reste de leur étendue, oenlrar de rose, sale sur la pottrÛM, très 
▼if et plus eu mnns foncé sur l'abdomen. Moyennes et petites couverluros de l*aile , 
partie postérieure du dos et couverinrcs de la queue, tant les su|>érieures qtu- tes in- 
férieures, noirâtres à leur base, d'un rose carminé dans leur moitié terminale. Les 
autres parties de Paile et les peuues de la queue, d'un noir mal, bordées d'une teia- 
te plu» daifé, savoir: d*un bnm-nmx sur les grandes oovTertuMS inArieares, les réuùgcs ter* 
tiaîras, et la queue; d'un nsa pâle sur lea grandes ceuferturea suptérieures, les rénii> 
gcs secondaires et primaires. Toulc la nuque est d'un Lrun-roux péle et sale. Los 
pliinies du mniitcau et les Me;i|iulaires sont d'un bnm foncé, et bordées dt' hnin-roux. 

Palias a décrit celte espèce d'après des individus rapportés des îles CounUes par 
Harb. Ceux, d'apr&s lesipids Brandt a établi l'espèce, proviennent du JUmtschatka. 
Roits n'en avons exandué ipi'im aenl mAte, qui fait partie du Musée des Pajs-Bas. 

4). loiiTffaïKGiiii TEmaoconSb 

su 43. bgorc it i'tialu, 

Iiioiria (LeuGOtticte) tepbrocotîs, Swaittton in Richtrdkm » Fam»a hreati'omtr, , Birdg^ 

p. 265 , iV«. 79 9tXlV' — Erytlirospiza tephrocolis, Audubon , Birda of Ameriom^ Jhw-Jfwi, 
1641, 8o., vol 3, taé. 198. — FriogiUa tepbrocotis, &ray, Gen, o/ Birdê* 

VaMe hnnia MMlIfIr. Bronrl— eha», acd vmHkm gvluc», pUe* Blfv*, dore*. 

Long, tôt., 6" — Aile, ù\ \ pointe de l'aile, lu . — Queue : pennes mitoy., 2" 2";pen- 
nes ejctér. 3" S'". — Bec: longueur K"'; laigenr 3'*; bauteor 3 — Tarse: 9'". — 
Doigt du flûlieu, 6} ongle de ce doîgt, SI'". — Pouce, 3"'; ongle du pouce, 3"'. — 
JjCs trois premières réiuiges d'égale longueur. Rer et pieds, d'un noir tirant ati rouvre brun. 

Plumes nasales d'un gii$ jaunâtre pâle, trout et sommet de la téte, d'un noir, pas- 
saol sur l'occiput au gris légèrement teint de jaunâtre. Moyennes et petites couverta- 
les de l'aile; parties postérieures dn des; eouTerturea de la queue, tant les supérieures 
que les inférieures, noires à la moitié besaic, d'un rose carminé à la moitié terminale. 
Les autres parties Je l'aile et les pennes de la (jnctie, d'un noir mat, pa<;sHnt au brun 
sur les rémiges tertiaires. Toutes les pennes de l'aile et de la qucuo sont lisérces d'une 
teinte plus claire, qui passe au blanc sur les rémiges secondaires mitoyennes et au rose 
carminé sur les grandes couvertures ainsi qu'à la motlié basale des grandes rémiges. 
- Couvertures inférieures de l'aile, bhncbes, à l'excqttwn des petites plumes écaiUeuses, 
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qui sont mm» k la base et d'un Uine carmiaé à l«ur maitié temiiiiala. Tontes lea 
autres parties de Poisean, c'est à dire, toat le dessoos du corps jiuqv' à Paons, les 
riions des oreilles et des fieins, le cou, le manteau et les scapulaires sont d'un brun 
marron, fnnrô sur la gorge et \cs côtés de la tclc, plus clair sur la poitrine et passant 
au fauve sur i 'abdomen et les Uancs. Les plumes de ces parties sont en outre ornées de 
laides bords d'un rose canniné pile. 

Cette espèce, très Tdsi&e de la Jtfcnfi/ftN^Vb ènmitewiicA« s'en distingua par sa taille 
un peu moins forte, par les parties postérieures de la téte grises, par la couleur 
d'un brun marron qui revél unifnrtncmcnl la nuque ainsi que toutes les parties in- 
férieures, par la teinte claire des plumes nasales, et par son bec qui est d'un noir uni- 
forme, 

LModivida noique de celte espèce nistant dans les collectioBS flit pris par 6ir 

J. Richardson , membre des expéditions de .Sir J. Franklin, sur les bords du Saskat- 
chewan, 54° lat. bor. Cet indiridu, déposé dans la collection de la société zoologique 
de Londres, est le même qui a serri de modèle aux descriptions et aux figures, don- 
odes par Swainsoo, Audobon at par nons. 

4> lOHUrRIIGllLA ARCTOA. 

Vï. 46. bgant d'us ludiTiiitt des îlea koarillu et d'aa «uU« ia K«ntJc)utL>. 

Pucer tretoot, PMutt Zoogr, JEa«M-wf «Iti» , //, p. 21 , «». 191, «x«Awjr vor. |B S 

ei y. — FriDgilla (Linaria) GeLIcri, Brandi, Rutletin A'-ad. Piltrs,b., 26 Hvv* lMI,/*aie 
Xt p* 251, — Fi-iagilla (Lioaria) arcloa, Brandi, ibù/., 3 février 1843. 

iniBOr, (1«ai|tt. •poll«9* Fnaco piir|inrai»renB ; nacha palUde fusi o 'Uvfsvcnfc} 
9mu*m et «Ua mm§m » fwto «viaeo toctels. J5 MMito, lasalls AlCiiUda .et Cnrllt 

Lonp;iieur totale, G". — Aile, 3" 11"' à 4" 2"'; poiaU- de l'aile, li". — Queue , 2" 
7i "; pennes internes, 2" 4i '. — Bec; longueur, 4" à 4i"'; largeur, 3"'i bauleur, 
Sr. --Tarse, 7r.— Doigt dn milieu, 6"*; ongle de ce doigt. S'". — Pouce, 3"'.— 
ongle dn ponce, 4"'. 

Bec, médiocre, très conique: en birer jaune dft cin', à points nr.iràtrc; en été noir. 
Pieds, noirs. Première et deuxième des rémiges primaires à peu près d'égale longueur, troi- 
sième un peu plus courte que celles-ci. 

Le mile adulte au printemps. Bec, noir. Téte, d*un gris iwicé très brillant, pan> 
sani au noirilre Ters la base des plnmM, et lavé de pourpre terne sur les plumes na- 
sales, le front et le long des sourcils. Nuque, derrière et cô'cs du cou, d'un jaune 
brunâtre clair, tirant tantôt an hlnnchàtre, tantdt au grisâtre. Manteau, scapulaires, 
parties inférieures depuis la gorge jusqu' an bas*venlre, et petites couvertures de l'aile, 
d'un bran plus ou moins foncé et lavé de rouge pourpre. Cette teinte est très fon* 
cée sur les parties antérieures du cnnrpioo. Partie poatérienre du croupion, le bas» 
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ventn, la ijiieiie avec «es eoavBrtnm ét toute l*aite, a Paxeeption det petites coofer» 

lures, d'un gris-blanc blenUre, très chir m la «paMt plus foncé sur l'aite, le ma* 
pion, les couvertures et le dessuus de la queue, mais parsemé partout d'iriimml»ral>l<»<î 
petites taches à peiae perceptibles d'ua brun-gris. Les pennes el les plumes de lou- 
tas cet pirtieapréflenteotdas tiges noirAtret et preonent, vers levr éitrémilé, ana tnala 
noirâtre, qui se répand aar le dernier tiers des grandes rémiges, sur les barbes iater» 
nés des rémiges en général, sur l'aile bfllarde, sur la plus grande partie des courer- 
lurcs moyennes, ainsi que sur les couvertures iiifnictirr»; de l'aile. On voit «îouvent, 
sur les barbes externes des pennes de la queue , des traces d'un liséré rouge de brique. 

Le mile en babit d*bifer alTre an général tes mêmes teintes qu'en été, mus son 
bec est jaunâtre el on ne voit guère des traces de pourpre, ni sur la téte, ni sur le 
dos vl les parties inférieures. Le Musée de Berlin po^sr-dc cependant un individu 
raàle, tué aux iles Coiiiilles et provenant do la collcclioti de Palias, lequel offre, avec 
un bec jaune, des teintes rortcnicnl lavées de rouge cl en même temps très pâles. Nous 
le prenons pour un individu mile tué ■ la fin de l'été avant la mue, doat les plu- 
mes sont forlemenl usées et décolorées, et dcftt la bec a repria la oouleur jaune qu'il 
.offre dans la plus grande partie de l'année. 

La IV'inelle se dislingue du nijlo par des couleurs beaucoup plus pâles, de sorte que 
tout le plumage présente ordiiiairetueul uue teinte uniforme d'un griS'brun jaunilitre, 
le plus souvent asseï claire sur la nnqoa, la manteau et le jabot. Cette teinte cepen- 
dant passe au brun plus foncé vers la milian des plumes, dont les bords tirait quel' 
quefois au gris-blanchâlrc. 

Cette espèce, dont ou voit des individus dans beaucoup de collection!;, habite pres- 
que toute la Sibérie. Nous en avons vu des individus tués sur les montagnes qui 
bordent le flenveObi, stvles ilesÂléontieonee et sur les Courilles. Pallas constate qu'elle 
niche dans les régions polaires de la Sibérie el qu'elle ne visite les parties raéridiona» 
les de celle vaste contrée qu'en liirer. On la voit à celte époque, nn-lée par couples, 
avec des bandes errantes du Sizerin, fréquenter les villages. Ne sachant supporter 
la cbalenr, elle retourne vers les régions boréales à la ûn du mois de Février et au 
commencement du mois de Mai. Sleller l'a rencontrée au mais de Décembre sur l'île 
de Behring. C'est un oiseau stupido cl facile à prendre. Poursuivi, il fmrro la téte 
dans les herbes, et se croyant de la sorte en sûreté, il se h'mr^ prendre de la main. 
11 se nourrit principalement des semences de plantes de la famille des Ombclliières. 

M. firandt, après avoir décrit, dans le BuUetin de l'Académie des sciences de St. 
Pétersbonrg, 26 Novembre, 1841, tome X"", p. SSl, la Montifringtlla arclrn sous le 
nom de Fringilla (Linaria) Gebleriy el en citant comme y appartenant le Passer arctous 
var. a de Pallas, rcclirio plus tard, (Dullelin, du 3 Février 1843, ;>. 27), celle er- 
reur, et transicre le nom de Geblcri à un oiseau do la Sibérie qu'il prétend dilférer 
comme espèce de la MonHfr. ardoa. Toid littéralement les détails fonmis par ce savant 
sur fringilla Gebleri établie par lui en 1S43. 

»Rostruin Lasi flaviiiii , dein nigruin. Frons nigra. Pennae nasales pallide fusccsccntc 
«alLidae. Cervix citierasccus, fiisrpscentc plus minusvo imbuta. Dorsum, humerales 
«superiores, uropygium, gullur, peclus et abdomen cum crisso albido-cinerea. Rectri- 
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»ces ftisco-nigrae limbo extcrno et interno albidae. Remigcs sccundariae cl rcctrices 
»i|iusdem coloria, sed limbo externo latius et distinctius albae. Tectricum alarum su- 
«pwioruni minorai albo^neraie purpureiMimnalieriiio fd subaurantio limbabie. Longi. 
Btudo « natri apiot ail caudae apicero 6". — Rostri loogîtudo ad frontem oi"\ Cav 
»dae fongitudo 2" 8"'. — -Alac longitude ab angulo bumcrali ad ;ii)ic('in i" 4^"', 

N'ayant pas été à mcnie d'examiner cet oiseau, nous nous ulislcnous de toute re- 
marque relative aux véritables caractères qu'il convient de lui assigner pour le distio* 
gnar définîtmiDent de la MouUfringilh artoa; maia dans le cas oiii il «mstitumiit 
une eapice distincte, la nom spédfiiiae de Gebleri ne saurait loi confenir. 

B. LES NimOIXfiS PROPREMEm* D1T£S. MOIO'lEUNGILLi, 

On ne connaît jusqu'à présent qu'une seule espèce de cette section. Elle hnhhe les 
Pyrénées, Us Alpes de la Suisse et le Caucase. Elle se rapproche, par sa physiono- 
mie, des Pinsons, et aa distingue des attires espèces du genre, par sa queue, très peu 
échcncrée au milieu et un peu arrondie vers les edfés. Ses pieds sont robustes oom< 
me dans les Lcucnstkic; mais ses ongles sont un peu moins courbés, et les iiliimes 
qui n;( ouvent les narines, sont moins épaisses et plus courtes. Le bec, noir à l'épo- 
que des amours, prend, dans le reste de l'année, une teinte jaune. Le plumage en- 
fin, ne présente jamais des teintes rongea, et le croupion est varié de blanc et de noir; 

Cet oiseau qui fait partie, chez Linné, de son grand genre Fringilla, a ctc rangé 
en 1822 jiar Boic dans celui de Plcctrophanes. Brehin en a formé, en 1828, le genre 
Alontifritujilla, nom changé par Kaup, en 183G, en celui de Chionospiza, et par Key- 
serling et Blasius, en 1840, en celui ^OrUe». La fiiit est que le genre Montifringilla 
est aox vwitables Pinsons oa que le genre Phetrepium 9A aux Bruants. 

1), HOiniFMlIGIUA HIVAUS, Btn 

n. 49. ûgnu da miit Ualte «I âu jnmt da l'uuit. 

Breftm, Band^ûk, p. 969. — Fringilk iiivdîs, J^maen» OmùA., UI, p* 162, pL 15, 
/y. 1. — FnngilU niAiilis et nivalis, KoeA, Baier. Zeel., /, p. 119. — Paner aljHeole, 
FaUatf Zoogr» ronQ-a$iai,t II f p. 20 , sp* 190. 

ntfar, Omng* «Itani CM» ainr»» eaplt» eMpni, geale et 

Ccrvfe«, elnerels. Bono fasco, lecirlclba» alsram et remlglbvs ■ccnnil. albtoy 
reeUietbiu aJbls, aplce nisroi IntermciUls dmabu toUs iiJsrt*. E reglonlbiu al- 
WimÊM Wjnm, ■clveltae «t Cracaet. 

Longueur totale, f>l". — Aile, 4" T' à 4" 6"'; pointe de l'aile, 1" 8"'. — Queue, 
2" 8"'; pennes mitoyennes et latérales, 2" 6". — Bec: longueur, Sf"; largeur, 3"'i 
haoleor. Si"'-— Tm», 91"'. — Doigt du milieu, Gi'"} ongle de ce doigt, 5J'"— Po». 
ce, 4}'*') ongle du pouce, A"', 
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Bec nudiocrf, droit, conique, jaune Cû hirer, noir en été. Pieds, noirs. Deuxième 
ffémigc d( paissant la pr«aièrft d'une dedii4ïgnai. Ttrekième, d'un* l^e et deoiie, qua- 
trième, de six lignes plus courte que la deuxième. 

Le mâle adulte en élê: Bec noir. Dessus et côtes de la tt'tc, con par derritn-ft et 
sur les c^iés, d'un gris cendré, assez foncé sur le sommet de la tète. Manteau, scapu- 
laires et rémiges 1er liai res, d'un Lrua de terre, foncé sur le centre des plumes, assez clair 
snr leurs bords. Croupion, noir au milieu, blanc vers les cdtôs. Couvertures supérieures 
miloyennes de la queue, noires; les hténles, eu grani'e partie blanches. Parties inféri- 
eures de l'tiiseau, d'un blanc tirant au grisâtre sur les flancs et les côtés du jabot. 
Les courertures inférieures de la queue, terminées de noirâtre. Gorge blanche, avec 
un piaslrou uoir. Grandes rémiges et aile bâtarde, noires. Rémiges secondaires et cou* 
mrtnm de l'aile, d'un blanc pur; les gniudes couvertures Ultérieures termioées de uoir. 
La paire niitoyenue des pennes de la queue, noire avec tut liséré blanc; les autres 
pennes, blanches et terminées de noir, à l'exception de la paire extérieure ipii est 
d'un blanc uniforme. 

Le mâle en hiver offre des teintes moins pures et plus pâles; il a la bec jaune, et 
les plumes noires du phitron de k goiga offrant des borda blancs assez larges. 
Ln feinclle adolls présente une distribution des teintes abeolnmenl semblable à cdUe 

des mâles en hiver. 

Les jeunes de l'année n'ont point de noir à la gorge; les pennes de l'aile et de U 
queue sont bordées de jaune brunâtre; les pennes blanches de la queue offrent à leurs 
bords internes des taelies noirâtres, et le Uanc de l'atle pame, sur le bord des plu> 
mes, av jaune brunâtre. 

Cette espèce a ctc observée sur les Pyrénées, les Alpes de la Suisse et du Tyrol, 
au Caucase et sur les moulagnes de la Perse bordant la mer Caspienne. On ne la trouve, 
en été, que ^dm ht régions près des neiges éternelles, et elle descend en biver dan* 
letnlléessupérisufss des Alpes. On ne la voit presque jamais au pied des mon^gnes, et 
elle ne s'égare que très rarement dans les plaines. Elle se tient censtamnent à terre, 
se perche snr des rochers ou les toits des chaumières, mais jamais sur les arbres. 
C'est un oiseau inquiet, mais peu farouche. Sa voix d'appei otfre de l'analogie avec cel- 
le à» Bees^roisés. Il se nourrît de semences de tontes sortes de plantes, et il mange 
aussi des insectes. U construit son uni sur les rochers, ou même sous les toits des 
diaumiëres. La ponte a lieu au mois de Juin; elle est de quatre à six <eu&, tacbe> 
lés et pointillés de brun sur un Ibod verdàtro. 

C. LES MVEROLLES DES FORÊTS. FRINGALAUDA, Hodcsoh. 

L'oiseau qui forme cette deniire seetion des Niverolles habite les grandes forêts en 
montagne du ^'t'paul. Il rnpclle, par sa physionomie et en partie par ses teintes, 
les Moineaux proprement dits. Ses ailes sont encore plus longues que dans les autres 
ravnrolles, et sa queue est assn feurebue comme dans les J^eneosfwfe. Il a, com- 
me celles-d, les plumes du croupion ainsi que les couvertures supérieures de la 
queue, bordées d'une teinte claire, mais cette teinte est Uanebe au lieu de rour 

6 
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ge. Ses Mitnes Mut couvertes, coaime dans la NÎTerolb proprement dile» de planai 

peu longues et peu touffues. Il a le bec plus alongé et moins robuste que les autres 
Niverollfs. dont il se distitigue plus particulièrement par ses pieds cl ses doip-fs beau- 
coup plus t;iii)lcs, et ses ongles assez grêles. Celte conformalion des pieds et les autres 
«waelères que présente cette espèce euriciue, indiquent des modiiîcalions aensJUes dans 
aas lialiitndas el sa manière de Tlrre, qu« l'on ignore complètement jvsqa'à ce jour* 

1.) FHiaGAUQOA HEVORICOLA. 
ft. 47, §gm fa Blk «1 h tetU» tUHti, 

// ' ' , À.f. Ret., 1836, XIX, p. 158, Journ. An'at. Soe. Bemg.^ 1844,;». 964, pt, 
^g. m. — Friii^illa Demoricol* , Cray, âea. of Btrdt, 

llinor» C^onglt. â|. pollO) pusserlue colore, plumls unpjgU eanewentlbasy 
■ibo marsinatis ) teedinltas mumâm» aMpertoiMm alifln* lato alfe* «•iMlMOn. 

Longueur lolale, 5" 9"'. — Aile, 5 ' 8 ; pointe de l'aile, 1" 4" . — Queue, 2" 6' "} 
Ipennes întMOts, T 3'^->Bec: loognwur» 4il"'\ hanteiir, S'"; largeur, âf'". — Tane, 
71'". ' ]>iH8i àn milica, 6"'; cngla d« ce doigt, sr. — Pmico, Sf; <»gl« dn 

Deuxit'iiie rémige di'passant la jircrnicre d'une ligne, la seconde de deux lignes, la 
quatrième de six, et ta cinquièiue de neuf ligiics. — Bec médiucre, brun, passaut an 
jaunâtre à la mandibule infi^eure. liindibale supérieure, un peu coifrbée vers l'es* 
trémité. Pieds médiocres, brunâtres. 

Df?;sus el côtés de la liUe el du cou, manteau et scapulaires, d'un brun jaunâtre, 
plus clair au dessus des yeux ainsi que sur les larges bords des plumes du manleaii, 
foncé et passant au noirâtre sur le milieu de cbaque plume. Cette dernière teinte for- 
me, sur le manteau, de larges tacbes longiludinaleR. Plumes du Cfon|non d'un gris 
cmdré, lisérées de blanc à rexircmilé. Couvertures supérieures de la queuCi noires, ter- 
TTiinées d'un bord binne. très large. Parties inférieures de l'oiseau, d'un gris brunâtre, 
iiiterronipu , sur le haut des lianes, par quelques taches longitudinales d'un brun ter- 
ne. Couvertures inférieures de la queue, blanches à leur moitié terniiiiale, nuiràlres 
vers leur base. Pennes do la queue et dos ailes, d*nn brun noiritro, plus clair vers 
leurs bords, qui sont d'un brun grisâtre sur la queue el les grandes rémiges, cl d'un 
jaune brunâtre sur les rémiges tertiaires et secondaires. Les couvertures de l'aile of- 
frent la même disposiliun des teintes que les rémiges tertiaires, niais les cotirertiires 
moyennes sont plus claires que les autres, el les grandes couvertures externes sont 
n(rfr4tres avec un liséré blanc à leur barbe eilérieure. Il ne parait pas exister de dif< 
férence sensible entre les draz sexes. 

L'espèce a été décniivertc par M. Hodgsoo» «n Népaul. Les doux individus figurés 
font partie du Musée des Pays -fias. 



TROISIÈME GROUPE. 



LESL1A0TI£S. UNOXÀCEAE, 

Les oiseaux de celle petite famille offrent eu général une taille peu forte. Leur 
queue est toojoara assez piofondéineiit «chancrée. Ils ont les ailes de mofieiiiie lon- 
gueur, c'est à dire, recouvrant environ la moitié de la queue. La première cl deuxié» 
me des rémiges sont plus longtips que les autres, mais elles ne dé|>asseiit la troisième 
que (l'une ou de deux lignes. Leur bec est petit, droit, peu long, très conique et 
pointu. LuB pieds sont médiocres. Leurs narines sont cachées sous une touËTe de pe- 
tites plumes plus «u noins Inignes. Les mAles ont, tantdt le dessus de la télei le 
croupion ou les parties infi&rHnires du corps, tantôt l'une ou l'antre de ces i^iens 
seules, teinto5< de rouge plus ou moins vif. 

Ces oiseaux habitent les régions tem|)érées et froides des deux niomlcs, et doscun- 
dent en Asie jusqu' au Népaul. Ils se tiennent sur des arbres ou des arbustes, où 
ils construisent lenr nids, vivent de toutes sortes de menns grains, et s'éloignent 
pour la plupart, en liiver, i des dislances plus ou D«ns considénUes des lieux de lenr 
résidctjiM' onîitKiire. 

Le genre Liuota se divise en deux sections assez naturelles, dont chacune ne com- 
prend qu'un petit nombre d'espèces. 

A. LES LINOTTES PROPREMENT DITES. UNOTA, Bmmp. 

Cette section ne comprend que deux espaces, dans l'une desquelles on dislingne deux 
mes. Elles ont les narines recouvertes par des plumes peu touUucs et peu longues, et les 
doigts de longueur moyenne. Bans l'une , le mâle a k dessus de la tlle et la poi- 
trine teints de ronge, tandis que celte couleur n'occupe, dans l'autre espèce, que le 
croupion. Elles habitent l'ancien Monde, où elles se trouvent dans l'Europe et la par- 
tie septentrionale de l'Âsie jusqu'au Népaul; les individus, qui firéqueotent en été les 
contrées froides, émigrent en hiver. 

Le nom de làtuta a 4ié substitué en 1838, par l'un de nous, à ceini de Cêmuh- 
Amm, déjà employé m Botanique et proposé en 1838 par le pasteur Brefam pour dé* 
s^ner cette seclkn. 

l)b UAOTA CAKIIABIKA, Ca. Ji«iui^ 
fl. 4a Sim 4« «t «■ h hmMt «idlw. 

£û<,^S4,a}».22l. — fringillacannabina, Ztnn/, Finmaneetea, sp, 240; 8]ftl.iul»,it»» 
p. 822, sp. 28. — Linaria et Linaria rabra major, Bn'sson, III, p. 131, gp. 29 «t 
j», 195,^ S0.<— Friogilla canaabina «t Jinots, Gsm/m, Idiméf S^t» nat,, P' 919, j>* 
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07. — liptrinoa omnabinns, Koeh, Baier. Zool. , I, p. 281 , »p. 145. — Passer canaabiiw 

et papaverina , P allât , Zoop.,!!, p. 26 et 27, sp. 194 <?/ 195.- Cmiixlnna liiiota, CrmjPr 
Gen. uf biids. — Pl. enl, 485, L e/ 151, 2.~Gould, 191. — iVawwa/u* , j»/. 121. 

BoatrofaacOf ClonStt» ^ Un.): capite cincraceoi dorso badlo ; remlflbus etrec« 
«ileiba» nigils, «Ift* MargiBMiB* Maflt ftrmte et laeta nibit»* Bk M — 

Longueur loUle, 5". — Aile, 2" 10"' à 5" 1'"-, pointe de l'aile, 11". — Queue, 2"'} 
pennes ioteraes» TS^. — Bec: longueur, -t'"; largeur, 2i"'4 haoleur, S'^^Tnw, 
6^'". — Doigt du milieu, UF; ongle de co doi|rt, SI'". -^F^nice, 5*^; ongle du pou- 
ce, 5"'. lîoc, cmiletir de |iIotiib. Pieds, liruns. 

Le mâle adullc au [irintpnips. l'rotit i-L partie antérieure du sommet de la ttHc, ja- 
bot et uoe partie de la puilrine, d'un rouge ponceau ou Tcrmiilion plus ou tuoius vif. 
Occiput, nuque, titeés du cou et joues, d'un gris-cendré hfé de bmn jeuniire. Freilw, 
une raie surciliaire, une Uwbe au centre des joues, et la gorge, d*nn bhnc jaunâtre. An 
milieu de la gorge, deux raies lougitiidiiiales d'un gris noirâtre. Poitrine, flancs et 
cruupiun, d'un brun jaunâtre châtain, foncé vers le centre des plumes, clair sur leurs 
bords, fias-ventre et couvertures inférieures de la queue, d'un blanc assez pur. Cou« 
.verlures supérieures de h tpm», noires, faoïgenient bordées de Uaae. Hnnteau, seapa- 
laires, couvertures de l*aile et rémiges tertiaires, d'un brun marron plus ou moins clair. 
Rémiges noires-, celles du premier ordre, bordées dt; Mntic à leur moitié basale. Pen- 
nes de la queue noires, bordées de blanc j les bords des barbes internes excessive- 
ment larges. 

Les mâles en hiver offi«uC des teintes |dns claires et moins pures; le roiige du ja> 

bot et de la této n'occupe que la partie InusIo des plumes et tire ordinairement au 
carmin pourpré; les plumes dtt manteau enfin ont leurs bords très clairs et tirant 

au blanchâtre. 

Les lemeltes et les jeunes renemUent au mAle en liifer; mai^ ils n'ofihnt jamais 
la moindre trace des belles teintes rouges ipù ornent plus on moins le mâle dans 

toutes les saisons. 

La î^inotte habile en été toute l'Kurope méridionale et tempérée depuis ^'Italie jusqu' 
aux parties méridionales de la Norwége. On la trouve également dans l'Asie mineure 
et en Syrie, et tes imlividus rapportés de cette dernière contrée lurent en général 
des teintes un peu plus rives et plus pures. On trouve cet oiseau sur les montagnes 

comme dans les plaines, partout où il existe des brousailles' ou de petits bois. Il 
se nourrit de graines de toutes sortes de plantes, telles que le lin, le millet, le cbè- 
uevis, la rabette etc. Sa voix d'appel est composé d'un son dur, bref, plusieurs 
ibis répété et qu'il foit mémo entendra enTolant; son ehanf au contraire est asses agré- 
able , varié et sonore. 11 nielw dans des buissons, sur des arbres, dans des touifM 
d'bcriics (lu de plantes aquatiques, ou m^me sous les toits des maisons. La pon- 
te a lieu plusieurs fuis par an, depuis le mois d'Avril jusqu' en Août; elle est de 
quatre à cinq ueul:» d'uu blanc liraul au vert-bleuâtrc, avec des points ou de petite 
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Irails clair-seœés d'uu rouge pâle ou foucé, rouge-aair ou gris*rio]et. £u aulomme, 
ct8 oiserax w réimiawDt p«r bandes «n>v«nt très wmAmmWy vmuMit viaUv les 
phines ou toule* Mîtes de lieux qui leur ofirent des niofeiu à» lOliSUtaiice , el énii- 
grenl, dans les pays où te froid devient intense, pour paMer dlBS tOf pITties de l'£ll- 
rope, où les r^aeurs de l'IiiTer w font moins senUr. 

2.) (la) UHOIA FAlHGlLLUlÛSiaiS, BmUk a. tt. 
fL 41. igon te «âto «Midi' 
jUnttiA* MBWkbi pcraMBl*» ««4 vMtv* ImiglAte» M»baitl«M. Sx mat. Kepnl. 

Bec: longueur, 4i '; laigeur, SK"; lianl«nr, 

Celle Linotte qni bftbUe le Népanl fonne nn» née de b linolte ordîntire, iknl «Ile 

ne so dislingue que par un bec un peu plus long el un peu plus robuste. Les leia- 
les rouges des individus mâles que nous avons examinés, sont en général plus vives 
que dans les liuoltes d'Europe et d'un rouge ponceau très brillaol, tandis que le brua 
du dos «si pins clair. L« Linotte dn NépnnI diflln moins sous ce rapport de celles 
qui TiennenI de la Syrie, unis dont le bec offlr» les nâmes dimensions que cdles de 
PEurope. 

3). (2.) LiaOTi atOKIIUM, Co. Boair. 

II. «L 4|nm 4o alk «l 4* fat DmmII*. 

f.ixf, p. 34, sp. 222. — Lioaria montana , Willugkby, Orniih. p. 19 [. — ^Fringilla fli- 
Viroîtfis? lÀnné fFaunasuec., 239; Sysl.nat,, \2f" é(/U.,p. 322, sp. 27. — Fringilla 
moniiiim, OmA'», jCrnué, I,Htjh 917, 9. 68* «acnpf. gg», UtU (9. — Cumabina 
flaviieatril, Degland, Omitk, europ. , I , p. 233, 94. — BouXt Of». /WW. , jrf. Ww — 
NmÊMmuitjfi, 122. — GotUd, Birdt of Europe, pl, 192. 

Flavo«fasea| «aprm e* pec<#re lUuto Hlgiisi Tosiv* fenvl, ■AVeMCatl* MMj 
WW< I» rata*» Ks Baropm ei^. 

Longueur tolale, M" . — Aile, 2" 8"' à 2" 9"; pointe do l'aile, 8 '. — Queue, 
i"î pennes mitoTennes, 1* 8"*. — Bee: longueur, 5i largeur, 2"'i hanteor, 2^"'.' 
Terse, 6r. — Doigt du niKen, 4}'") «ngle de ce doigt» 9^**. — INniise, S)"'; 
ongle du pouce, 2}"'. 

Bec, très petit, ecmique, pointu, jaune de cire. Pieds, d'un brun tirant un peu au 
rougeàlre. 

Le nlle en ité. Croupion , d*un rose carminé terne. Plitmes des antres parlies su*' 
périeures, des joues et des côtés dn eou, bordées de jaune brunilre et oSîanl an 
.mUieu une tache kngilndinale mire} cette teiiilQ daim prend sur les cétés dn 
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manteau, une niiftiieê plm ou mem» forte de brun châtain. Plani«s nasales, freins, 
nne nia suràliaire, et toata k goiiga jnsfoe sur le milieu do jabot, d*ttn janna bran- 
âlra par. Celle teinte sa prolonge aussi sur les côtés du jabot et sur les flancs, 
mais elle y est interrompue par dfs trulies longittirlinalcs d'un noir brunâtre. L'ab- 
domen et les couvertures inférieures do l'aile sont d'un blanc plus ou moins sensi» 
blâment lavé da jaune bninitre. Pennes al pivmes de Taila et de la queue , d'un nnr 
tirant an brun' pourpré, nais ornées da bordures d*an jaune brunfttre; ces bordures 
sont assez larges sur les pennes mitoyennes de la queue et sur les scapulaires, et se. 
répandent sur toute l'extrémité des grandes couvertures de J'aiie, où elles sont très 
claires. 

Les femelles et le. jtunes ne sa dislioguent des miles adultes que par le manque 
complet de rouge an croupion et par lau» laînles an général nn peu plus piles. 

La Linotte montagnarde habile en été les parties septentrionales de l'Europe; c'est à 
dire le nord de la Russie, la Laponie, la Norwége et l'Écosse, et elle tip vient visi- 
ter, réunie par bandes plus ou moins nouibreust-s, l'Ëurope tempérée qu'en hiver, 
s'égarani jusque dans la Suisse, la Lombard» et te Midi da la France. Elle est alors 
commune en Hollande et dans plusieurs parties da l'Allemagne, nais rare dans d'autres 
parties, comme en France. En été, ellp so tient de prércroncc sur les monfagiics ou rochers 
dcnucs d'arbres et couverts de broussailles ou d'arbustes rabougris et clair-semés. Elle 
cuuslruil sou nid sur des rochers ou, tout près du sol, dans de petits buissons. Ses 
oeufe, an nombre da six, sont semblables a eaux da la Linotte, mais un pen plus pe- 
tits, et présentant soufent une teinte générale d'un beau vert-bleu. Son chant est agré* 
aUa et parait dira an mélange da celui du tarin et de la linotte. 

B. LES SIZERINS. ACÂNTUJS, Ketsebl. et Blasius. 

Les espèces de crtta section affirant antre ailes la plus grande affinité, at ailes sent 
absohtmanl formées sur la mima type. Elles ont le bec petit , comprimé at recouvert, 

à sa moitié basale, par un faisceau de ph)mo« raides , longues, dirigées en avant et ca- 
chant les narines complètement. Leurs doigts sont très courts. Les deux sexes ont le 
swnmet de la téta orné, dans tant les iges at an tenta saison, par une catotte d'un 
ronge très «if, at le mâle a an outra, dans la saison des amours, la- peitrina el la 
croupion teint d'un beau rouge plus ou ru ins intense. 

Les Si/.erins habitent en été les parties les plus froides des deux continents, qu'ils 
quittent ordinairemeol en biver pour passer la mauvaise saison, souvent réunis en ban- 
das nambreus», dans des régions plus tempérées. 

Le nom de Imarûi, emplofé dé^ par Gassner poor àbàgatx l'espèce comnrane da ce- 
genre et la Linotte, ayant été de tout temps appliqué à un genre de plantes, M. M. 
keyserling et Blasius l'ont rhan^ri^, en 1B42, en celui d'Acaathiti mais ces auteurs j 
comprennent également le tarin et le chardonneret. 

Las dittérantas espèces et races da ce sons-genre ont été suarent confoiidnes entra 
elles. Quant à Taspèce i ^ae un peu alongée du Groinknd, i laquelle différents noms ont 
«té appliqués^ il est très ladla ne ta reconnaitre; mais il n'a» est pas ainsi des ém 
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races du Sizerin ordinaire, ces oiseaux préseoUntdes varialions très sensibles dans leur taille, 
de sorte que certaîne* iodmdus font , pour ainsi dira, le passage d'une rase i Panlra. 
Pour éclaircir complélemeiit leur Iiistoim, il dqu» faut, de la part des ornithologistes 

qui Ii.ihitinl les contrées où nichent ces oiseaux, de nourcllcs observations SUT la 
distribution géographique du Siierin ordinaire ainsi que de ses deux races. 

1). ACASTHIS CÂfi£SC£N8. 
n. SI. igm$ Mil* «l dt U f«mUf •dalu*. 

Linaria caoesceiu, Gould^ Birds of Europe , pi. 193. — Linaria Uornemannu , Jloli- 
èott, dun» Kroyer, NalmM^oHtk TUbUrifi , IF, 1843, p. 388. — Friogilia botealif, 
Temm. , Manuel , III, p, 204 (ev |>ar#e), cf jp.644. — Liaoto cancwens, Ch* Brn^t 
zut, p, 34, 9p. 228. 

X^JerCioag. tt^yoU.^j caud» neAlocrli rottro brevl} oacuibiu cleniatta. E 

longueur totele, SI". — Aile, S" 2"'; pointe de l'aile, 1". — Queue, S" 8'"; pen- 
nes internes, 1" 11 ". — Bee: lingueur, 3p à l ": largeur, 2": hauteur, 3". — Tar- 
6 V". — Doigt da milistt, 4"'; eogle de ce doigt, 5','", — Pouce, oiigle du 

4 m 

Bec petit, brun en été, en hiver d'un Jaunâtre passant au nwrâtre sur te dos des 
mandibules. Pieds d^un bran-noir. 

ÏA màlc adulte en été. Sommet de Ja téle , d'un beau rouge ponceau brillant. Freins 
et une Inrge laclie sous la mandibule inférieure, d'un noir peu foncé. Toutes les par- 
lies intérieures d'un blanc, lavé un peu de rose carminé sur la poitrine, le jabot, la 
gorge et le bas des joues, où celte couleur prend insensiblement une teinte jaune 
bmnltre, qui s'étend égatenoent sur les joues. Croupion , d'un Uane pur, sans taches 
et lave, par derrière, de rose carminé. Les plumes des autres parties supérieures, 
bordées de blanchâtre Invé de jaune brunâtre sur le cott et les c<)lés du manteau, et 
pourvues, chacune, au milieu, d'une large tache pointue noirâtre. Pennes et plumes 
des ailes el da la queue, d'un noir brunâtre, avec des bords blancs, assez larges 
sur les rémiges tertiaires et les couvertutes de l'aite, et occupant toute l'extrémité des 
grandM couvertures. Conrcrtures inférieures de l'aile, blanches* 

Le mâle en liiver dlTre eti général des teintes moins vives, et on ne lui voit, dans cet 
habit, des traces de ruugeàlre que sur le croupion. 

I4 femelle ressemble en général au mâle en hirer, mais elle u'oUre du rouge, ni 
sur le dessous du corps, ni sur le crou|NOO{ et celte partie est d'un Uanc moins 
pur et interrompu par des taches longitudinales foncées. 

Les jeunes de l'année «firent le même sjstème de cotoratioa que tes lémeUes, nute 
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toute* les jwrtiei entérieafes do corps sont fortaneiit hvées de jaune branâln, et le 
roQge du somiDet de la tête est moins étendu que dans les adultes. 

Cette espèce est facile à reconnaître à sa queue plus longue que (rordiiiaire, ix son 
petit bec, à ses ongles plus alongcs, à sa poitrine très légèremcnl teinte de rougeàtre 
el à son croupion dépourvu de taches foncées dans les mâles adultes. 

Elle habite» suivant M. HoUliOU, en été, les parties Iroides du GroSnland, au delà 
du 69o Lat. bor., et ne visite les parties inérïdioiiaks de cette contrée que dans la sai- 
son froide, sans cependant quitter cette terre. Elle constniil son nid dans des Luis- 
sons, cl SCS oeufs ressemblent à ceux du Siserin. Sa voix offre certaine analogie avein 
celle du Jaseur. 

2.) ACANTHIS LINAAIA. Kithkl. bi BLiiiss. 
VL Ml Sfira la jbII* «t d* b ftmU*. 

£itr. Wirbcllhiere, p. XLI. — Fringilla linaria, Linn., Fauna suecica, ap. 241; Syti. nat., 12<u 
édit. , I, p. 322, sp. 29. — LiBaria rubra miaor, Brinon, III, p. 138, sp. 31. — Lina- 
xia borealu, Vieillot , Diet. Otimrv.^ tome 81, p. 841. — Roux, Omilh. provenç, , pl. 101 
«r 102. — Pl. enl. , 161 , 2. — Passer linaria , PtUta» , Zoogr. , p. 25 , 198. — Linota bre- 
viro$tm?, Gould in litt«ri$ ; Bontg^t lûi;f»iêt l!p.28ft. — fPtlNMI| duu OmULtl^fL 
30 , 4. — AudMbon , pl. 

Media ÇLoug, 4| |^ll.>. Cauda brevlj E région, boréal. Btrliuqve orbla* 

Longueur totale, 4*" — Aile, 2" 9"' à 2" 10"; pointe de l'aile, lOi " à 11"'. — 
Queue, 3" l*"; pennes internes, 1" S*".— Bec: kngueur, 5}*"; laifeur, S^; hauteur, 
Sr-— Tarse, 6"'. — Doigt du milieu, 31"'- 

Bec: en hiver jaune de cire, avec une raie d'un brun noir le long de l'arrête des 
mandibules; en été d'un brun foncé. Pieds, d'un brun noir tirant au rougeâlrc. 

Le mile » été. Sommet de la léte d'un beau rouge carmin ou carmin pourpré, 
plus pAle sur le devant du ftont et passant au brun plus ou moins Ibncé qui teint les plumet 
nasales. Freins et un^ tache plus ou moins large, qui occupe le menton et se pro- 
longe sur la partie antérieure de !a porg;?, d'un noir brunâtre. Bas des joues, gorge, 
jabot et poitrine, d'un rose carminé plus ou moins rif. Milieu du ventre et couvertn- 
ns inférieures de la queue, d*nn Uane assez pnr. Flancs, dhm blane brunâtre, plus 
ou moins lavées de rouge «t ornées de larges teches longitudinales d'un brun foncé. 
Plumes des parties supérieures de l'oiseau, bordées de brun jaunâtre, tantôt plus clair,, 
tantôt plus foncé ou tirant un peu nu gris, et ornées chacune, au milieu, d'une lar- 
ge tache longitudinale d'un brun noirâtre. Cette teinte claire passe, sur le croupion, 
au blandût» fortement lavé de rose carminé, mais tenfonrs interrompu par les tscbes 
longitudinales foncées, dont toutes les parties supérieures de Pmseau sont couvertes. 
Ailes et queue, d'un brun noirâtiu; mais toutes les plumes et les pennes de ces par- 
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lies offrent lîii lisoré clair, large et d'un blanc jaunâtre ou brunâtre sur les couTerlu- 
rcs (le l'aile et les rénaiges (prlioires, cl tirant souvent un peu au rose-carmin sur la 
partie antérieure des pennes de la queue. Couvertures iaférieures de l'aile, d'un blanc 
gtiaAtN. 

Les diftln en bÏTer présentent en général des teintes moins foncées; les plnmesdAs psN 

lies supérieures olTrenl des bords très clairs ou même blanchâtres; on ne voit que fort 
peu de rouge sur le croujiioii , et le roii|.'e des parties inférieures est presque entière» 
ment caché par ks larges bords blancliain s dont les plumes sont pourvues. 

Ln feindie et les jeunes n'offrent de ruugc que sur le sommet de la lélo, «t ce 
n'est qae dbet ks très TÎeillies fèmelke que le croupiMi est quelquefois on peu 1«t4 de 
xougeàlre. Lenrs teintes sont en général semblables à celles do màle en hiver. 

Nous n'avons pu trouver aucune différence essentielle entre les individus provenant 
de l'Amérique du Nord et ceux laés eu Europe. M. de Selya Loogcbamps jrassède 
deux indÎTidas du Siserin , originaires de Tem neuve , et qui oflnnt des teintes nn peu plus 
foncées et des raies i^ peu pins marquées que d'ordinaire; mais d'autres indmdus de 
ces contrées ne nous ont pas présenté cette différence, du reste très peu sensible. 

Le Sizerin habile en été les régions des deux mondes, voi'iincs du cercle arct}f|ue: 
fin Ëuro|)e jusque dans la partie moyenne de ta Norwcge, dans 1 I^iaudc et dans l'^cos- 
m; en Amérique jub.juu dans le Nord du Canada. Il se tient dé préférence dam des 
endroits roeailteux re^tois d'une fé^lion rare, dans les vallées et même dans les 
lieux marécageux. Il établit sur des arbrisseaux son nid qui est semblable à celui de 
Ja linotte, et qui contient quatre oeufs d'un blauc bleuâtre ou vcrd.ilre, parsemé de petites 
taches d'un brun rougeâtre. Son chant es^ simple, peu vané et souvent interrompu 
par les sons brefs de sa voix d'appel. Ejp Europe, ces oiseaux quittent en automne les lieux de 
leur résidence d'été, et netaeirt visiter, téunis par bandes, les contrées tempérées de cette 
partie du monde, oîi on les voit, dans certaines années, en très grand nombre, tandis qu'ils 
n'arrivent qu'en petit nombre dans d'autres années. Ils préfèrent les semences du bouleau aux 
semences de tous les autres arbres. C'est de celte espèce que Wilson dit, qu'elle habite en 
ité les parties les phis septentrionales du Canada et les régions au nord de cette con* 
trée, et qu'elle descend, dans les iNvers très rigouremc jusqn' en PannsjrlTanie. C'est 
évidemment aussi le même oiseau que Richardson, Fauna bor. atn. , Birds, p. 267, a 
observé dans toute l'étendue de la contrée aux fourrures. Il y est ordinairement séden* 
l.iire et se lient dans les roseaux et joncs le long des bords des rivières. 

M. Sonderall, Vêtent Akai. JImiK., omms 18dO, p, S» à Bl, adopte deux va-- 
riétés du Siurin; savoir une grande qui correspond à l'Aeantbia BoUbOlli, et une pe- 
tite qui paraît se rapporter au Sizerin ordinaire. Ces oiseaux Fréquentant , tors de leurs 
migrations, les environs de Stockliolm, on en voit souvent, à cette époque, des ban- 
des composées d'individus de l'une ou de l'autre race; mais il arrive aussi que les indi- 
vidus des deux races se mêlent pour Humer de* bandes plus on moins nombranses. 

7 
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i. (2c) ACAIITI1I8 lOUOLU, Bnn. m unius. 
n. M. CgwH Al nQe «i de U ftatlh. 
linaria Uollbollii , Breàm , UunUbuch , />. 

AcikQth. liaar. T*Me «flato Md M^lw» ^Mg* *L »«U.>, et XM«ro dmgfeto. 

£x JSnropa »ep(. 

Longueur totale, S}'. — Aile, T 10"' à 2" 11'"; pointe de l'aile, 11*'. — Bec: 
kmgaeur, \\ à largeur, SV"'; hauteur, 3"'. —Queue, 21": [kiih.s iiilemes, V 
11'". — Tarse, 6i"'. — Doigl du miUeii, 4 'î ongle de ce doigl, —Pouce, âi 'î 
ongle du poucQ, 3V"* 

CeUe noe di Sixeria nseemlib soui tom les rapports à l'espèce préccdcnlc, mais 
die est d'une teille plut forte et son bec est plus Umg et plus robuste. Elle est beaucoup 
plus rare que le Sizcrin commun et la petite race appelée Cabaret ou Ac. rufescms, 
Nous en avons pxjmiinc un nombre assez considérable d'individus pris en Saie et en 
Belgique. On trouve quelquefois des individus intermédiaires entre celte race el le Si- 
serÎD, de sorte qu'il existe, entre ces dseaui, un passage semblable a celai qui a lien 
entre les Becs-croisds grand et ordinaire. 

4>(2».) AGAimiB BDFESCEHSl 

Fl< 54. bffua iz. mile et d« 1* femcUf. 

Linaria nifescent» Fieillol , DicL 1817, iome 31 , p. 342. — Lui.nia iniiiima, B/iason, 
III , p. 142, tp. 32. — Fiiijcilla nj\irûstn>, Ili dim , Lehrhuc/i , I , j>. 196. — GmMf 
pt, 194. — YarreU, Brtitsh Bird$ , l , p- 514, aveo figure, — Roux, pi. lUU. 

AcMitt* ItBftvtee valde aladito» mtë. mËmm, O^mg, 4| poll*7* Mm Barapa «ept* 

longueur tetale, 4^.— Aile, V 7" à S" 8'". ^ Queue, 3" ; pennes internes, 1" 
8 '. — Bec: longueur, S^'î Urgenr, If» bauteur, aj"'. — T«rse, 81"'.— Doigl du 

milieu, 3i"'. 

Nous avons tu que le Sizerio d'Hollbull se distingue du Sizerin commun par une taille plus 
Torte ; la race dont nous nous occupons naintenanl s'en élo^jne en sens contraire, c'est à dire 
par une teille plus petite;. Elle offre quelquefois des teintes plus vives que le Siserin commun ; 
mais il parait encore exister, entre ces deux oiseaux, par rapport à la taille, un passage 
graduel, absolument comme celui (|iifi vous avons signalé entre le Sizerin commun et 
celui d'Jioibùll. Cette race Irirn bien connue des oiseleurs de la France et déjà distin- 
guée par Brissen et Bullbn qui la désignent sous le nom de Cabaret, parait de préfé- 
rence visiter PEurepe ooddentele, notamment la Belgique et ta France; c'est pnlwble- 
ment la nce qui vil en Écosse, en Islande et mémo au Groënland. On ne l'a pas en- 
core observée sur d'aulrt^s points de TAmérique du Nord, où le Sizerin d'HolbôU sem- 
ble aussi ne pas se trouver. 
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M. Deglanil a ilnnné, dans son Ornilliologie européenne, vol. 1, p. 241 , le résumé 
■suivant «les oliscrvations sur les hnhitiulps de cette race. «Le Sizcrin caLaret n'émigre 
pas de loin en loin comme le i>izerin oriliitnirt>; ses passages sont régulim el annuels; 
MvlenABl il M iDonlre en pins ou moins grand nomlm suiraut kê «mées. On « re- 
nnnidé qu'A passait moins aboB^hmmMit, lorsquo le Sizerin ordinaife nous anira. L'un ' 
cl l'autre ont le même genre de vie; mais leur chant diOère sensiblement. Le Sizerin 
cnlKirt t est recberclié par les amateurs à cause de son plumage, de sa vivacité et de 
son ramage.'* 

C'est pnAablement i celle race que se rapportent ]«s données sur la manière de 
▼ivre et la nidification, consignées dans les ouvrages do Yarrall, 1. c, de Selby, BriU 

Om., I, p. 320; de Sir W. Jardine, voir Wilson, H, p. 34, et d'autres ornithologistes 
anglais, données qui prouvent qu'elle ne diAàrepas, sous ce rapport, du Sizenu commun. 



* 

ENUMÉEATIOI^ DES PLÀKCU£5r 



La figure à droite: le mâle adulte. 
La figure à gauche: la femelto adulle. 
lodivîdus de k Tburiogue. 

La figura inférieure: un très vieux mùle en priuleinps, tué eu Thuriiigue.^ 
In figure .<;npf'rjenrc: un mâle adiille pris en HoHaode, rmol depuis qiialrr 
au$ ea caplirilé, dessioé au mois de Mal 18S0. 

La figure supérianre: la femalle adutte. 

La figure inférieure : le Jeune. 
Iadifidu£ lués en Thuringue. 

Un mâle adulte originaire du Japon. 

Fl. H. Lioxia car«lr09<ra rubrUiMClkta. 

La ligure à droite: le mâle adulte. 

La figure à gauche: k jeune. 

Iiulividus de la colleelton du paateur Brehm. 

FI* 6. Loiia anicrlcana. 

La figure à gauche: le mâle adulte. 

La figure à droite: la très Tieille fiimelle. 

Il lividus des Éute-Unis de l'Amérique du Nord» 

Fl. 9, Loxla hlmalsyana. 

La figure à gauche: le mâle adulte. 
La figure i droite: le jeune. 

Iiitlividus du Musée Brîtanmque* 

Fl. «}. Loila klfaiclafa. 

La figure intérieure: le uiàle adulte. 

La l^re supérieure: la femelle edulle. 

Individus tués en Saie. 
Fl. liOxiA leacopter». 

La figure à droite: le mâle adulte. 

La figure i gauclie: ta ièmdle à l'ége moyen. 

Indindut ordinaires des ÉtatS'tJiiis de l'Amérique du Nord. 



Digitized by Google 



S3 



Pl. lU. Lioxla leueoptera. 

Le mile adulte, habit U paasage. 

Individu tué dans les raonts Hiualajali. 
Fl*ll« Corytliiu enackMktM'. 

^ Le mâle adulte; individu de la Norvège. 
PL^IS. CJarythu en«ele«tor. 

fomollp adulic; indmdu de la Konvége. 

Pl. 13. Corjrtbiui ttubhinaaciiAlu. 

La figure inférieure: le mile adulte. 

La figure supérieure: la femelle adulte. 
Fl. M. CarpodACu* ersrthilBU. 

La figure à gauche: le mAk adulte. 

La %ire & droite: la Italie adolle. 

Individus originaires Jt; l'Earope. 
Pl. M. <^rp«ëacas parparem*. 

La figura tupérienre: le mlk adulte» 
La figure ioBrieure: la femelle adulte. 

Pl. M. Ciirpeflncus frontolls. 

Figures de deux mâles adultes. 
Pl.ir. Cwp«««eu «Atolls. 

La figure supérieure: le mâle adulle. 
La figure inférieure: la femelle adullo. 
La figure du milieu: un mâle mort en cnjUirité. 
Pl. 18. Vntfmëmvmm ataaltlciu. 

La figure supérieure: le mâle adulte. 
La figure iufisrieare: la femelle adulte. 

Pl.tSi C^r^OdMW VMMUi* 

La figure supérieure: le mâle adulte. 
La figure inférieure: la femelie. . 
Pl. 3(1. CmrpoémeuM r««eiui. 

Figure d'un mâle adulte^ rapporté de la Sibérie par Pallas. 

Pl.n. CftriiodnciiB rhodochrou*. 

La figure supérieure : Ifi mâle adulle. 
La figure inférieure: In femelle, 
pl. 99. Carpodaeaii rhodop«pia«. 

I^l figure iulérieiiri : Ii^ iiutle adullo. 

La figure supérieure: la feuielle. 
Pl. »S. CwpoAaraa Om. 

Figure du i^e adulte. 
Pl. SA. CarpodaeM sophls. 

Figure du màle adulte. 
FI.S5* CterpodacnH rhodoehiamya. 

Figure fl. 1 1 T'iDcllc adulte. 

Pi. XO. Carpodacus rublcllto. 

figure du mAle adulte. 

PI.9V* Carpodacas pauleeus. 

Figure du vieux mâle. 



Pl. 99. OiMpateea* punleew. 

Figure de la fenieltc. 
Pl. 99. Pyrrha «afnrata. 

La %ui'e supérieure: le niàie adulte. 
La figure iohrnim: la fenieHe adulte. 

Pl. tO. I->.>thro:<>pIzn plia<-nlco|tf era. 

La (ij,M ire supérieure; le Irôs vinix rnàle. 

La iifjuiu inférieure; la feuieile udullc. 
Pl. U. BrylliTOsplsa pliaenle«p<«r». 

Fif.'i:!'r m;'!.- -tilulle. 
Pl. 33. erjlhruitpUa obsoleta. 

Figure du vieux mâle. 

PI.M. Brythro!^piza etllinslnea. 

La figure inférieure: le luùle adulle. 
La figure supérieure; la femelle* 
Individus de la Haute-ÉgyP^- 

Pl. SA* ITragn» sITiirrrus. 

La figiirn il (iroile ; le mâle adulte. 
La ligure ù gauche: la femelle adihe. 
lodividus de la Daourie. 

Pl. su. Vra^ns «Ibirlc». 

Figures de deux vieux mâles. 
Pl. M. Ihraiwi MmgvlMlciBtaa* 

La figure ÎDfêrieurè «t celle du milieu représenlent deux miles adultes, 

La figure sîip< ri Mir(> iin jeune individu* 
Pl. 37. Chaoïioprovtu» papa. 

Figure dn vieux mAie. 

Pl. M. ChaHooproctus papa. 

Figure de la femelle. 
Pl. M. MacBiaiM^B» SIpaM* 

Figure du mâle adulte. 
PI.40. MaenatoBptw eipaU. 

Figure de la femelle. 
Pl. Al. raontlfrlncllla ^lieucosllcte;) crlscbmelHI. 

La fijîiirfi inférifiire: le mâle adulle. 

La ligure supérieure: ie jeune* 

Individus origiuaires des îles Altotttîennes* 
PI* «8. MoBtlfrlDsIUa fl^encMUele^ «ranMlBueba. 

Fifjnrp (lu inâln ailiiUe. 

Individu originaire du Kamlacbalka. 
PI.41*ll9B<llHii8ilia Ci'<»iCMlte<e)teptv*e«tla. 

Figure du màle adulte. 

Individu des bords du Salkalclicwan. 
FI. â4. MoaUfrlng llla Clicnceiitlclej arcloa. 

La figure inférieure: le mile adulte. 

La n^iire supérieure: la femelle. 

Individus originaires des bords de l'Obi. 



n.M. SIOBUriiBcllIa (Lpiicosdote) aretoa. 

La figure supérieure, nii niA|>' rxiulle ea été, tue au Kamlschalka. 
La ligure inférieure: un maie aiiutlc des îles Goui'illes. 
n.«e. lAmlttMBÇIU» alvalls. 

La figure inférieure: le mâle adulte. 

La figure supérieure: le jeaoe. 
n* 4V> Fringalaad» neaiorie«lii* 

La figure infênevra: le màle adulte. 
La figure supérieure: U vieilk femeUe. 
PL Unola eaanabliia. 

La figure suppure: le vieux mâle «tt printempe. 
La figure iiifMeun: U femelle edulle. 
Individus tues en Allemagne. 
FI- 4». Unol» frlaciUlroatrla. 
Figure du Tteux mâle. 

VL AO. Liinota montlun». 

La ligure supérieure: le mâle adulte. 
La figure iafcrieurc: le femelle. 
Indifidus pris ea aatomne en Allenuigne. 

n. M. Acaiithls caneacens. 

La fij^iire supérieure: le vieux màlc ea été. 
La ligure inférieure: la femelle. 
Individus tuis eu Groêniand. 

WLBt. AraïUliis Unarla. 

La lîgure supérieure : le mMe adulte, 
La ligure inférieure: la femelle. 
Individus pris eu Allemagne. 

Pl. u. AoandiH HollbOlUl. 

La ligure supérieure: le vieux mùlc. 
La figure inférieure: le femelle 
IndirMus pris en AUemi|;tte. 

Pl* M. Acanttiln rafeseen*. 

La figure supérieure: le vieux mâle. 

La figure inférieure: la femelle. 

indÎTidus pris en Belgkpie et en AUemigne. 
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